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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
La période de tension a igue est passée 

-·-L'exposé de M. Eden aux Communes Le budget de 1936 1 
,._ 1 

Le Couseil des ;\llnisLres siégera 1 
tous ies joui·;. , Le 

Le Prési.d.ont du Conseil, M. lsm.et 
lnOnü, accompat(né des mini!~r.ea_ de la 
défenee nalionale ert de la JU.Shce, eat J 
arnvé hier matin à Ankara. A 15 h. 30, 
le conseil des nUni tres a siégé et a a~or 1 

retrait graduel de la Méditerranée de la L'An21eterre n'a pas_ enco~e P~is de d~c1s1on 
Home fleet anglaise est prêvu c~ncernant ta sanction petrot1ère •• L essen· 

dé I' exam n du 1nojet du buc!J;o:et de 1 e· I 
.>..ercice 19 36, qui 9CTA sourrus au Ka -
mut.ay. A cette occaeion, et afin Que ce 
tex.te puisse être prêt jusqu'au Ier mars 
19 36, le conseil des m.inio;:res sièR=a 
lGua les jours JUSQu'à la fin du mois cou-
r.ant. 

L'a!lairc 1lu complot 

Le procureu-;.·de Ja . Répu­
blique se pourvoit en 

LondTes, 25 A. A. - Les cercles po- dans la mer Rouge est déjà de retour à croiseur de bataille «Renown• ont été 
· f • • · t 1 · Hon~kong. D'autre part, deux des qua- rappele's en Angleterre, où ils seront ré· li tiques bien 1n ormes prevo1en e re _ • 

1 trc sous-marins stationnés à Aden sont 1 ptré::.. 
trait progreuif de la flotte métropo i .. Il 1 d 

a és à Port-Saïd et les deux autres à Le fait que l'on entrP.rrend es tra .. 
t •1'na britannique de la Méditerranée, B b 1 · · 't t 1 ' ... '-- om ay. vaux de réparation necew an p us1eurs 
car. disent .. ils, la période de ten ion ai- Ces mesures, disent-ils, prouvent que mois à bord de ces deux puissantes uni-
gue est maintenant passée, le C'abinet britannique a renoncé à aes tLs est considéré comme prouvant que 

Ils: font remarquer que l'escadre de 1 IJlans de blocus de la mer Rouge. I le gouvemem~nt britannique ne prévoit 
l'Extrême-Orient ~ui s'était déplacée 

1 
Le oorte-avions «Courageous» et le~a::u~ci:un:::._:c~o::,n::,f:,:li~t.,__"""'!"'!'--~!"'"---• 

-

cassation L 
Ar.k.ara, 24 (Akf&Jil). - M. Baha 1 a 

A'ika.n, procureuT de la République, intérieure de l'Ethiopie 
compromise 

situation 
parait 

s'e51 -pourvu aujourd'hui en cassa.Lion 
contre La ~t,ence de la com criminelle, 
acquittant les inculpés du comp1ot. 

--Le Conseil . de la VilJe 
i..C3 Ctl;;'-~ti~ttli<.>llS 

L ....emblée générale de la ville i est 
;.éuni.e hi.cr sous ia pré idence de !\.1. e-
c1p Scrdengeç. ~ . 

On a aprouvé le verctement a 1 entre· 
pren«11r de 42.000 Ltqs comme fnu• 
de: la canalisat.J.on des égouts depws 
Beylerbey jusqu'à 1-enerbahçe, sur base 
d 'un montant de 30 Ltqs. par hectare. 

Le prince héritier Asfaoussen aurait exigé l'abdication du 
Négus.- Un coup de vigueur des grands feudataires ne serait 
pas exclu Les fuyards débandés de l'armée de Ras Mou-

lougheta répandent partout le désarroi 
Djfbouli, 24. - Des électriciens ont re- ! nJssion. L'empereur lw pardonna le vorr )uÎ·nlêine humili~. 

çu l'ordre d'exa1niner les installations é- •

1 

<'rime de rébellion, mais lui impo i\ tOU· I ( 1 , •. "Oii 111 ,.clt"r•l••tis•• On propose d 'affecter une partie d-es 
~onom1es réa11&éee sur les frais géné 
'laux dee canalisations, à des travaux de 
canal.iaa.t.Jon alla.nt de T opbane à Si(lba­
ntyokufU ; mals à la candit.ton qu.e la 
cc.n.ali t1on de Kaaimpa~ · Dolapder.e­
KarakOy soit faite .auparavant. Un mem 
hl'e de l'as..~mbléc fait observer que le 
Quartier de Cihangjr est dans wt état la~ 
mentable, que, faute de canalisation, tl 
n ·y a pu encore des trottoirs dans les 
ruea où r on patauge dans la boue. li 
t:ahme QU il faudrait commencer par ren 

·11 l N. f . . d . Ill llllS'<I ' . lectriques de la fanieuse vz a que e e- le Oih une peine e p11~.on pour avojr 1 · 

gus s'est fait construire au bord de la r.1al administré les poqulat"ons dépen . Djibouti, 21. - L'e.r-mi1liîlre d'Ethio 
1ner. Les travaux auxquels on proc~de ont 1 cl.a.nt de son gouvernement. On corn .. pic à Ro111e, Aféouorch, est arrivé .°. Dji­
do11,né lieu a différentes conjectures. D'au• i..:rend qu'il en v•e:uiU.e doublement au houti, v1.>nant d".Addls-Abeha. Il a ete sa­
cuns estintent que l'tmpérat:ice _Men~n. J mon~r~ue .actuel, pour ,ravoir dépos~éd~ Tué par le consul et le t'.ire-consul d'Ethio-
qui est souffrante, se rendra a Djibouti; de 1 her.ta"'e de -es pcres et pouT l'a Jiie On ig1~ore les 1not1fs dP ce voyaye 
d'autres estiment que le prince héritier 1 ·• 

~i~gtj:~~~j~~:::!::::~: la journée ~'~ier f e~t ~a~~~e ~an~ le [aime ~ur let ront 
.erait à la tête des mécontents et aurait 

d,. praticables les rues d'un tel quarber demandé à son père d'abdiquer et de 
et a' occuper en · e de grands travaux. 
M. Hüanù, CÜTecteur des services tech· 
niques, lu.i ayant donné les apatKments 
néc•"aue., en .a.v.i.aant Que des crédits 
ont été T' ICTVés d n.s le budget oour Ica 

lui céder le trône. 
On apprend, en effet, qu'en dépit de 

lou1 lea efforts déployés en vue de dit-
1iimuler les succès des Italien.a à Ja po-

La Ei alion cLc n:. 1. A R. a radiodif· r ires d'intenda11cc sont par/ails et que les 
fu é, h1'tr, le communiqué officiel ~i .. t o1ltC.S cu1lslruites servent aussi au trans­
vc,nt (No. 1 34), transmis par le min&S port de 1nédicaments et "lênle du 1naté­
~ère de la pr,es~e el de la pro-pagande : 1 Tff!l nécesJtatrr. pour çons~'"l'ire des habita-

Le maréchal BadogHo télégrca.phie : l!ons à l'ttllt~ntion des porutnttons de!i ter 
Sur le front d'Erythrée, rien. de par- 1toires occupéa. 

trav ux. à exOC:uter à Cihangîr, ladite pulat:.ion ceux-ci ont été conn~ et ont 
liculier à signaler, sauf une intense ac.. l.t~ •lue tlt• s1u1lc~ll°'i 
livité dea aervica d'intendance. à )',\n11u\-,\r~t<ltl0l 
1 S":-i lelfront de Son:ialie, dans le •ec· E11dn Jesus, 34, f,e àuc de Spolète a 
eur e Ogaden, action de rKonnais- /,dt l'aRcenslcui du 1nont A11iba Arada,n. 

propOSJit on a été approuvée. Foemé Je découragement même parmi les 
t.:t·au :.\ '"<.tkirJit)~' 

:\1 , Calip &htiyar. •e fai. l' êcho des chefs. Dea symptômes de révolte se re-
pla.nte des hal>tanta de BakirkOv. qui marqueraient même à Addis-Abeba. Le 
demandent l'adduction de l"eau de Der· i~êgus est accusé d'être le seul reJpon­
kos run 1 que la cons1rucl1on d'un dë- rab1e de la situation par sa politique 
ba rcadè.re. Le gouve:rnet.:.r d'l!,lanbul . é- r lllement anti-italienne et sea provoca-

~•nce. On a trouvé sur les cadavres abyssins 
Forte activité aérienne sur le fleuve 

Ouebi Cestro. C:r.a docurnents avec des c1nprctnles di -
gitalcs clont il ré.suite que les soldats 

Front clt1 Nort.i n1ort11 appartenaient au réoitncnt des "vo­
lontaires de la niort". Pour appartenir à 
c· rtgl111c1it. tl fallait jurer dt.• tuer le plus 
grand no11ibr possible d'Italiens. 

1. d d·ff . ( t- ' - ..J' dre b udrré- N • · Ain i que nou · If' -i:ianalion-. d~1'à hier, p Jq que e:s 1 .eu -C841U or "" i~ons continuelles. Le eau. tenterBJt 1 a ~ 
talre font ci ffér~ ces travaux u1a1s 'o.n . phase d.eti ppération~ :inten.te-s f't dt' 

Par lou:s les moyens de se soua.traa.re au 1 .. gue.z rc de mouven1ent a et~ ivi.e. ur let. r' · li ra rau i- ot Que po b e . ~ 
t Il UCUt'l't'U'\ (l1t11att'l11' contrôle des grands Ras dont l'autor1te :> front de rE.nd.CTta, par un~ phcue de 

1 f d 1 erre -c on olidation el d' praanisal1on. On corn Quatre membres de J'a,."mblée pro· s'est renforcée à a aveur e a gu · ~ 
mun!q i:e, ... n effet 

posent d'adresser dos remerciem ents à M•:s ceux-ci· sont encore puissants et Wl , _ 
~ Makallè, 24. ~ .....,. journée s'est é-

la ooeur de feu J'h istonen Cevdet, QU• coup de the'a"lre ne para"1l p•• exclu. 1 1 · • d 1 - cou ée durant Ioule Il iournee, ans e l~gué, par te!ild1nenf. au Muft.,. de la ~ :f. ~ 
caime. Les escadrilles d'aviation ont exé 

Révoh1t.ion, sa bil:-lio hèque compos.ée A•mara, 24. _ Le aouvemement d · d ) d' 
"" cuté es reconnatssances ans a 1rec-dc 10.000 ouvr gie trè11 précieux Le . 

ci'Addis-Abeba se trouve dans l'unpos- lion de l'Arnba Alagi, L., troupe, s'or-41.cuve"'neur dï~tanbul 3n•1ont:e que pour 
perpétuer le souven:it- du généreux do ~ sibilitl de nier la défaite de l'année de ganiaent sur les p0sitions qu'eUeJ ont 11t· 
r.eteur on e déjà dOcidé de Téservei- à Rns Moulougheta, étant donné que les t intes, el Y construisent des fortins, des 

M • 1 fpauJements en maçonnerie, d.es tran • cette b1hliothèque, au u~e. un cmp a- fuyards en ont apporté la nouvelle da.na 
d · • l chée!, des nids de mitraiUeuses, drea -

ct·ment spécial quL isera enomme c ..e le paya au-delà de Quorarn, d'où elle sent des tentes et des campements. Les 
COJn de c~vdet> Le bureau t char$l'.é 
d',adrcaser ia lettre de reme-rc.iemen· s. s'est propagée, de village en village, artilleurs disposent leurs canon.,. 

La prochaine · nce ,'\ été f.ixéc à iou· jusqu'à Deuié, Addis-Abeba et en d'au- Les détachements du génie continuent 
d · tres centres éthiopiens. La résistance à organiser les routes et à les rendre 

J. ·•· acceuibles aux camions, de façon à per .. 
Lescréditsauxcultivateurs contr~ 1• mobilisation forcée •'en eat mettre à l'intendance d'assurer 1ar11e -

E ccrue dans certaines provinces. Dans le ment et commodément les besoins de 
Goa1<iam, les rebelles y ont puisé un re· Ioules les formations composant le pre­

~·~ 

M. Kemal Zaim, directeur général de 
la Banque AgrJcole. a fourni les un • 
*e1(.{nements ci.après au eujet des QU>CS· 
tions qui ont été examin~e~ pa.r un gTand 
coni->eil qui s'était tenu à Ankal"a e.t au· 
QL1el avaient pris part t')us les directeurs 
d.,,. sucCUT981es de la Ban<iu• : 

- Après que la loi aura ~aru à 
l'Offic.:el, tous les oultivateur QUI au. 
:ront des dettes •en-vers J.i. Banque. d 8· 

Près le bilan de !' excrcic~ 19 3 1, devront 
a' en 6CQU ~ter dans 1 5 ans. E.n l'état, 
ncus avons dû examiner de quelle fa~ 
(..On nou! pourrJons venfr en aide à c~s 
cuJti"~aticurs endettés. On va donc pre .. 
?t.TCr un pro1et de règlement QUÎ ·era 
•oumis au conseil d".admin.stration .et qui 
1nd1que:-a uivant l'importance du pro • 
duit cultivé, le crédit nouveau que l'on 
Pourra c:onsentLr aux cult!vateurs pou,. 
chaque décade. 

Le but que poursui.t notre Banquie est 
dl'! fa1r.e développer la productlon ,en 
fai8r&nt toutes aortes de fa<'jlîtés aux cul· 
tivateuTs dan• le.s limïtes de nos po$1 
hilités financières. 

gain d'ardeur et les populations, un en­
c.ouragement à rallier les révoltés. 

Des informations recueillies parmi (.,. 
habitant& du territoire occupé par lea 
Italiens confirment que beaucoup de dé 
l<•chementa de l'année de Raa Moulou­
srheta ont abandonné l'armée et ae re­
lirent, en razziant et en saccageant tout 
&ur leur pasaage, vers leur paya, dana 
le~ parties lointaines de l'Ethiopie occi­
dentale. 

l 11 ami •l<·s llalieus '! 
Dessie, 24. - Les correspondants étran­

gers annoncent que le dtg1asmacc Adma­
.\OU, gourerneur du Goggiam, aurait été 
arrêté et conduit enchai11<' à Dessié. li est 
GCCUSê de haute trahison et d'avoir COUl-

1"UlllqUé les plans des Abyssi11s aur Ita -
liens. 

mier çorpa ,:l'armée, 
" ~ If' 

Nous savons également. par les de;:pê­
che• d'Addi-~Abeba, pubüé.,,. par l'A· 
genc.e Anatolie, que le mouvement dC' 
retraite des Abysain.e .a pTÎ!'l: fjn, Le l{a.s 
f\.1oulou~heta a annonc:E qu'il OC<'UPt de 
nouvel~es po itions défensive~ - probe· 
blC'ment con.stîtué,ea .par }C' ma sif de 
1'Amba Alagj - qui seront fortifiées. 
erg.an 'sées ~t armées. 

l.ee effectifs de l'.a1mée défa;te à 
l'Enderla auraient été ramenés à 80.000 
hommes paT J'adionalion de renfort-&. 

Ainsi, tout semble indiquer unf!' p~­
riode de détente, probablement de cour 
te duTée, avant un nouveau bond. Il ert 
probable au..ï que le maréchal Badog· 
lio voudra, •u méa.labJe, achev't'.r IC' dé· 
blaiemenl du Tembien. 

Im11rt•sslous •I<' touruullst••s 
As1nara. 24. Les journaliste4 étrangers 

Dans les <'at'ernea d'Arnba Ar11da1n. on 
t découi·e1·t de trèa ricfu.~• ezi•,npltlirea de 
l1lbles et de lt11rc1 de c11ntil1ue$, écrita en 
t e1.1x cararterea "Gheez" ainsi tJ.lle diffé .. 
rer:ts obj t' tB en argent ma.~si/ 

Front du Sud 
l.n., t•t•tilnrts 11byssl11s 

Londres, 24. - Suivant de& nouvel­
le• reçues d'Addis-Abeba, les débris de 
l'armée du Rao Desta Damtéou au -
raient reçu des renforts : 5.000 hom -
mes armés et équipés de façon moder­
ne et pourvus de canons anti-aériens et 
contre les chars armés, sont partis d' Ad· 
di•-Aheba pour la province de Balé. 

~- - - - ·- - ... 
Cela ne vaut pas -~n 

démenti 1 
Rome, 25 A. A. - On déclare ici 

~ue. la nouvelle selon la'luelle la flotte 
1ta11enne serait mise le 2 mari en état 
d'a1arme n'est même pa~ dime d'un 
démenti. 

L'entretien J\-1ussolini­
von Hassel 

Rome, 25 A. A. - Lea Officies com· 
pétenta déclarent que l'entretien qui a 
•u lieu entre MM. Mu .. olini et Von Haa­
sEI, ambassadeur d' AJ]emagne, a été un 
échange de vues norma1. 

IJ n'a été fait aucunf! communication 
sm le sujet dudit enh • ien. 

Vers une re\ 1sion de toute 
l'affaire Hauptn1ann? 

"frenton, 25 A. A. - Le tzouvernl'UT 
Hoffman quaÜfia de cmen,teun, dans 
une dklairation officie.Ile, 1~ témoin du 
ministère public \Vhiterl. C•tle déclara· 

t1e1 c'est que la Grande-Bretagne soit forte 
Le débat atendu sur le• eanction . a oocialistea le plan coloSllal de réarme • 

eu Leu hier aux Com.munes. · o con • I ment élaboré par les con.aervateura 
fières en donnel\t oe ma:tin un long 1 t:Maintenant ,que le gouvernement a ob: 
com-pte-re.ndu.. tenu le wcces J"etnarquable consistant 

Après une courle déclaration de M. à faire plébisciter les armementaa il 
Eden sur le document Maffey, publié devrait songer à utiliser lea nouveUea 
i;<.r le Giornale d 'Italia, on entendit M. : forces de la Grande-Bretagne à conso­
Lee Smith qui reproc.ha -au gouverne - lider la paix et non à créer de nouveaux 
ment de ne pas s' occ.uper csérieusemcnt · conflits». 

du <;onflit ;1a1~-étmop1en. Deception a p. · d , 1 . 
Repond .. n,t a cet orateur, M. E.de.n --· ans ans es 

si.llacha à démontrer que les eanctions milieux sanctionn1stes 
&ont effect.iv-es. 

•La S. D. N, a mia en viaueur lea 
sanctioru .... les produits dont elle a le 
contrôle principal. Elle envisage actuel­
lement dea nouvelles mesures qui pOl"­
lent ausal sur des produits se trouvant 
pour une grande partie entre les mains 
des paya non membres. En ce qui co~ 
cerne particulièrement le pétrole, cc'e1t 
là une aanction comme une autre, et il 
reste à examiner si elle poW'ra être ef­
ficace, c'e&t-à-dire si elle contribuera à 
arrêter la guerre». Toutefois, le gouver­
nement britannique n'a pas achevé l'e­
xamen du rapport des experts, à ce pro­
pos, et n'a pas encore pris de décision. 

L'Angleterre estime que les propos.i · 
lions du comité dit des Cinq cont:inuent 
à être la ba."::le sur laquelle toute nouvelle 
tentativl! de solution devrait reposer. 

«Le gouvernement estime que le lieu 
le plus convenable pour les diacu .. îons 
est Genève, et aujourd'hui, avant de re­
tourner dans cette ville pour reprendre 
la discussion des nouvelles sanctions je 
déclare ouvertement et saqs équivoque 
Que le aouvemement de ce pays qui par 
licipe pleinement à l'imposition des aanc 
lÎOl\I désire surtout et avant tout voir 
l'étabüuement d'une paix juste entre 
l'Italie el )'Abyssinie. Si lu deux parties 
acceptaient même maintenant les bons 
offices de la S. D. N. dont elles sont 
membres, je aui.s certain qu'il n'y aurait 
aucune hésitation parmi les autres mem­
bres à consentir au jeu immédiat du mé­
canisme du comité des Cinq. C'est tout 
ce que j'ai à dire touchant le conflit ita­
lo-abyasin. » 

Concernant la Téforme de la S. O. N., 
M. Ed~n pense que le mom4:nt .actuel 
n'e•t Kuère favorable à un chanfi(en1~nt 
quelconque du Covenant et le gouve.r -
r emC'nt britannjque n·a aucune intention 
de f:iUe dee proposi,ttons à ce 11.ujct. 

L orateur fit ausai une brève allusion 
à une réd111tributjon de matières Pte • 
mjères. Le gouvernement n'ahi\ndonne 
,pas la propo...,ition Hoarc, mais oton au 
lait ·tort de croire que celle-ci puisse cons 
t:tuer un ren1ède magique à noB maux.• 

Concernant la situation internationale, 
rvt. E.den ett.i.me que •cela ne erait 

p.aia à l'honneur de la sagesse collective 
<lL: monde si, dix~hult ans seulement a· 
~rès la fin de la ·tenîblc .guerre, nous 
nous trouvions dans une iaituation ter1i­
Llement analogue à celle de 1914 •· 
Toutefois, pour que r Angleterre puisse 
iouer aon plein rôle dans la écurité col­
lective, deux conditions sont indispen. 
aabl.,. : 

1. - Le système doit être vraiment 
collectif et assez puissant pour fa1r.e l'e· 
culer lout agre.s9eur éventuel i 

2, - L'Angleterre doit être assez 
forte et suffi ... amme.nt décidée pour pou­
voir jouer eon rôle. •Quelle que 9oit la 
tou.rnure ultérieure des événements, l"es­
'111tiel est que l'Angleterre ~oit puis -

sante>. 
............ 

Londres, 25 A. A. - Il est mainte­
nant certain que M. Eden prendra Pit-~ t 

à la session du comité des 18 qui ~~ réu .. 

nira lundi prochain à Genève pour se 
prononcer sur l'embvgo sur le pétrole. 
M. Eden partira prolublement lundi ma­
tin, 

Un cri d'aJarn1e 
de l\1. Saint Brice 

Paria, 25 (Par Radio}. - M. Saint. 

Paris, 25 A. A. - Les journaux at­
tendaient avec un gros intérêt les dé -
bull de M. Eden aux Commwiea comme 
che! du Foreign Office. 

On perçoit qu'ils escomptaient un dis 
court à grand effet, aussi notent-i11 la 
prudence et la réserve de aes paroles. 

•C::eux qui s'attendaient, à propos des 
•~ncboru, à des déclarations sensation­
nelles, purent constater lew- erreur é­
crit le correspondant londonien du ~Pe­
tit Parisien». 

"Au sujet des sanctioru petrolièrea 
et des conditions de règlement éventuel 
du conflit éthiopien, M. Eden ae main • 
lient, avec une circonspection étudiée, 
bur le terrain des principes et fit égale -
mt.nt preuve de prudence à l'égard d'u­
ne réforme éventuelle de la S. D. N. et 
d'une rédistribution des matières pre -
rnî~r~ et la partie la plus ferme est 
c~ll• traitant du réarmement de la Gran 
de-Bre!llj!ne. • 

Le «Matin• écrit : 
• Lt: diacoura de M. Eden déçut pro­

fondément les sanctionniates, Sea conclu­
siuns n'eurent pas le caractère qu'on re­
commandait dans lea mili~ux ultra-sanc· 
1.Îonnistes britanniques. Au contraire, en 
p1 •nant la tête du Foreign Office, M. 
F.àen acquit un sena des réalité. que 
son intransigeance à Genève ne laissait 
paa eapérer.» 

l.' «Œuvre» écrit : 
«Le discoura de M. Eden n'est p.,. ce· 

lni d'un homme résolu. On a plutôt le 
sentiment que, s'il était possible au gou­
v~tnement de suraeoir à de nouvellea 
t.anctions et d'ajourner la réunion de 
GE"nève après 48 heures de délibéra • 
tion, il en saisirait aussitôt l'opportunité. 
On pense généralement que l'on se con· 
lcnlt:ra à. Genève de donner une sorte 
d'avertissement sévère à l'Italie.» 

L' •Echo de Paris» écrit : 
<'Ce discours est en contraste heu -

r<'ux avec les arguments de Sir Samuel 
Ho~<~ de l'automne. Alors, la re1pon­
s~b1lite, Je succès ou la faillite du sys­
h:me coHectif était rejetée sur la Fran. 
ce. Aujourd'hui, M. Eden déclare ou­
' .f.t lt:ment qu~ ~e ~rt de la grande expé­
rience de pac1f1cahon dépend, dana une 
graude mesure, de l'attitude anglaise. 
Quelle réforme radicale, quelle rupture 
avec le passé ! Nous l'avons répété sou­
vt:nt, la S. D. N. ne peut avoir d'effica­
cité qu' entrainée par Londres et Paria, 
unis par dea obligatioru d'assistance mu 
lueUc et ralliant tous les auffrages.» 

La France gardera 
l'expectative 

Paria, 25 A. A. - A la auite de la vi­

rile de M. Cerrutti, amba111adeur d'lta­
Jie, à M. Flandin, Havas croit savoir que 
la Frar..ce 11arde<a l'expectative dans )a 

question de l'embarao sur le pétrole. La 
Franœ n'a paa ]'intention de ae sous .. 

tra.ite aux metures qui seront éventuel­
lement prises à Genève, mais elle ne 

prendra aucune initiativf" tendant à &a'· 
graver la tension internationale. 

Le. cercl.,,. officieux •oulignent que 
la France, n'étant pas un paya produc • 

teur important de pétrole, n'a qu'une 
influence limitée, 

La 'Vertu d'A vse . . 
1Al dnme Ayse, du vlll:iqe d.'Akc;akœc, 

fZontu!clak 1, éta.!t exo6dée depuls long -
te-!ll,llO> pa.r les ava.nces et les alJuslo1115 œéœ 
d.'wn cert.a.111 M~!a.. El!e le vtt l'lw.tro 
nutt !IXLl'Oilln! chez elle, ou C s'était kltro­
duJ.t avec c1es tentions dont le nature 
Ill~ lia.i&1:1tt ll'UCUI) doute. Affolée, A~ ml­
SJ.t lllle lulcit.,. dont e!le frappa son adver­
sa.Jre à 11>lwlleunt ~ l'ete.ndainot mont 
à ses pieds. 

Le c:degiasmacc:t Admasou. fils d"un 
premier }jt de r1mpératrice défunte, 
Zeoud 1tou. appartient à une fam.ill~ tra 
èit:ion~llemen.t oppo ée à fempere-ur 
actuel. Ras Hailou Taclehaimanot. son 
père, fu.t le- dernier souveTain héréditai~ 
rc du Goggiam. Il oe lut pas remplacé 
pendant plu. ieuT& années, jusqu'au mo­
n1ent où l~ roi db roU imposa à cette 
r,tTov.nee un gouverneur de :!On choix. 
Erttretemps, en 19 32. Admaoou, alors 
cfitaou.rari>, avait pris les armes conl4'e 
J' utorité impériale. mais abandonné 
par tou ltt'"S siens, •V.ait dû fai.re sa sou· 

qui ont vutté te front de l'Enderta sont 
rentrés â Asmara, lla ont exprimé' leur 
cuthousiaanic pour le1 bu/ailles auxquel­
les ils ont asatsté comme auul pour la li­
berté do11t Us joul3salent de •e rendre par 
tout où bon leur semblait et de •'entre· 
tentr a ·ec le. of!lcters et Ica soldat&. A­
lor1 que les Journalistes étratlgers en E­
thiopie sont tentu éloigne.• de cent cin­
QUante küomètres du front, ceux qui se 
trout1ent sur le front ttalien peuvent mê­
me assister aux combats. 

Brice, commentant dan• !P «Journal» le 
discour• de M. Eden, .·~souligne l'im­
rorlance. Il ne ,..,,.nq1~ ait plus, écrit-il, 

rrw.inn, Que d'offrir aux perturbateurs l'occasion 
==""---- -~----'""- ·=---. ------- d'intensifier leur action à la faveur du 

·tion pourrait m.ene'I' à une mise en accu­
Pation de \Vhited pour faux serment et 
à une rev1 ion de tou.re 1'affai..re Haupt-

Au sujet des entretie111 récents entre 
MM. Suvich et de Chambrun Jea milieux 
~ien informés rapportent qu~ la poa.i _ 
lion de l'Italie resterait la même que 
lor~ de la protestation allemande de 
mai 1935 contre le pacte franco-aoviéti 
aue, que l'on considère à Rome comme 
parfaitement compatible avec: le traité 
de Locarno. 

Les 1ournall3tea ont détlarli que les •er-

Nous publions t~us les jours en 
page •oua notr .... rubrique 

La presse Lurque 
de ce matin 

4ème trouble qu~ provoquerait WJe extension 
des sanctions. 

A propos du rapport Maffey, il aou­
ligne que, dans la question italo-abyHÎ· 
rte, il ne s'agisaa.it pas seulement pow-
1' Anglelette de veiller à la Muvegarde une analyse et de larges extraits des &r· d 

· l c ses propres intérêts coloniaux nia.is 
tic ea de fond de tous nos confrères d' ou· de plusieurs autres choses enco~ _ et 
cre pont. t d f · 

1 no am.ment e aire approuver par Iea 

" ........ 
Rome, 25 ""· A. - M. Suvich a'est 

entretenu de nouveau hier après-midi 
avec: M. de Chambrun, ambauadeur de 
France. 

On apprend que la converaation por­
ta sur le. décio(~ que prendra éven· 
luellement le comité des 18 qui doit se 
réul\i1 }., 2 mars procbain à Genêve, 

•• 
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Evénements vécus et Personna~es connus 
Par ALI Nl;tU UILMEÇ VI E LOCtl LE ) 

• Les articles d e fond de I' " Ulus" 
~~ 

L'anniversaire de' 
"Halkeuleri" 

L'art de la présentation 

Ch et Mutaffer 
Une bombance à Yildiz dans l'intimité des eunuques. 

Préludes <l'un dran1e historique 
Tous ùroils réservts 

P.a.T une maussade matinée d'hive-r. J bée.asse. • . 
ver.; la fin de 1895, je me trouvab en Puur avoir quelques bouteilll'S 
têtie à tête avec Muzaffer AR:a. dans se~ tl.· l.>tt•r•rc 
atYparterncnts de Yildiz. Ce jour-là j'étais venu .uT une invi-

Muz.affer- a&-a était, à cette époqwe pre tahon t1péc1ale. 1:..lle ét.a.ît promeLteusoe. 
mier c musah.ib > d' Abdul-Hamid. Il .sa.n.s doute, cette 1nvitation, mais J ét&s 

était donc, de par ses fonctions déjà, un loin de m·a.lltendre aux surprises qu'elle 
fo.T't important personnage; mais la fa.. devait me ménager. 
\•eu'T spéciale dont il jouissait auprès de Après qu 11 eut donné de$ o.rdres pour 
~e,;.n maitre, lui avOOt valu une influence, ne pa~ être importuné, nous nous enga­
c;ui lui permit souvent d~ guider des ini- ,gC"âmes da;n.:s, une par·b.e de tric-trac, en 
tiat..ves vers une 90lution heureu e ou de pa.rl.J.Jlt furt.Jvemen.t des menus faits 
faire dévier celles qui Tl'avaient 'PMI la du 1our. 
chance de lui plaire. Olb n'avions pas encore fini la pa:r-

j.e devais d'avoi.r fait la conna;ssa,n- ue Cju'u.n tout jeune eunuque fit bru -
c~ de Muzaffer aga et d'êtr~ admi-s dans yamment UTu,ption dans la chambfle' et 
son intim.ité à une série de cm:onstan- vint s'installer p1ès de nous. Je le voyais 
ces, qui n'avaient aucun rappoJt avec. S:l pour La rpr·e.xnière foi-.&. Sar.s bouger, Mu-
situacion auprès d' Abdul-Hamid. zalfe1 aga lui dit, en guise de préaenta· 

Une yletime des Ethior1iN1s tion : 
- 'l "ahsi.n aga, tu arrives très à pro­

po$ t Nuri bey esit mon hôte aujouTd'hui. 
et lu -seras naluTellement de la partie. 
fvlrtis tu pourr s, en at~endant, me ren­
dte un petit service. L'autre jour, j'ai 
bu une excellente bièie chez Nuri bey. 
Il serait gentil d'en a.VO.LT quelques bou­
tciilt:~ aujourd'hui. Comme me&.ager du 
hd t"'m, tu n°auras pas de difficulté à les 
faire paS&CT, 

Muzaffer aga avait été l'uclave de 
"frjyal kadyn qui en avd.it fait l'acquisi­
lJo.n, 10:r1que, encore un tout jeune gar­
çon, il était venu à lslanl.n:l avec un grou­
pe de camaTades d'infortune, tous des 
j~unes eunuques nubienq. mutilés par les 
Ethiopiens a-près un de leurs T.aids ac • 
coutumé9 oen paisible paytJ voi!in, et ven­
dut. e:n90ite aux ignobles trafiqueurs d'ê· 
t.,es humains. 

Elevé dans le palais de T riyal kadyn 
à Çamlica, c'est là que Muzaffer aga fut 
initié .aux pratiques et aux us et coutu­
mes en vigueuT dans le harem impérial. 
el c' ~t là qu'il reçut le vM"nls de parfait 
e.ourtisan qtÙ devait lui permettre dan..., 
la suite de faire figure d• pili.-r à lïn­
ttTiellf' de Yild iz. 

Chez Trjyal kadyn, !e service du jeu­
ne eunuqu~ le mettait jouTnellement en 
~ontact avec Huseyin be:v. le fils adzyp. 
tif de cette grande dame. qui avait été 
l'Wle des femmes préférées du sultan 
Mahmud et qui, paT son tact et son ex· 
phjenoe avait su exerceT une influence 
souvent salutalTe sur les' règnœ qui pré. 
cédèrent celui d'Abdul-Hamid. 

La mort de T riyal kad:rn. survenue 
ai:x enviTons de 1880, mit fin à ces Te­
lation9. Muzaffer aga dut •e séparer de 
son jeune maitrie, mais il lu; garda un sou 
venir de Teconnaissance et d" amitié. 

Des année!! p.a!'Sèrent. 

Jlüs<>yin bl'Y et '.\Juzam•r 11\)a 

Après une longue et palpitante int.r.i­
sn;.e amou1euse pie.ne rl' épi&o.des roma .. 
atsq-u.es, Hu>S"eyjn bey avait pu épou9er 
!._one des filles de Mahmoud µacha, une 
soeur aînée de ma femme. Mais presque 
LU lendemain de ce mariage, à la su'te 
d'une intrigue politique, Abdul-Hamid 
le f.1t e'.'<iler, d'abo:d à Sinop ; à peine 
é.ait-il revenu de là, il le fit lféexpédie:r 
cette fois.-ci à BuTsa, où il dut Testu 
fc.~t 1on~temps. 

Cc n'ut que vers 1893 que Husevin 
bey put revenir à J9'anbul et qu'il vin• 
avec sa fam..lle à Camlica habiter l'un 
d.es kio~ques de la propriété Benayad. 
Devenu.a ainsi voi.sins, noue. n.e tardâme3 
":>a à noU! li-er d'une franche et ~incère 
an1:tii!. 

Ma.is voilà QUte", dans l'intervalle. Mu .. 
zaffer a~a avait alte.i.nl !'un des éche­
lons Les p·lus élevés SUT l'échelle hiéra·'. -
chjque du harem imp~r'al !. . . Quelle 
acrait maintenant son attitude r:nvers son 
ancien maitre, revenant de r exil en ver­
tu d'un acte de grâce d' Abdùl-Hamid. 
mais toujours !U!:pecté par lui ? ••. 

Elle fut concc.te, tout ct- quïl y ava.t 
de pllll9 correcte, )ai hâte de le dire. 

Vu la susceplib;hté proverb!3le, l• 
Inéfiance pou ée à outrance d'Abdul· 
Hamid, l'o" aura!t difficilement trom·é 
à rediTe, si Muzafft"r ava ~c serait Te . 
fTanché c!eTrière le pr~texte de sa situa­
tjnn pour éviiier de renouer avec Hu-
1oCyin bey. Mais ;J ne l• fit pas. 

Au contraire, ils se voyaient a~sez 
1Souvent, et Muzaffer aga, tout en s' ef­
i;rc;an'!, selon la vieille dournelle. de 
mén~er la chèVTe et le chou, s' emplo­
yait à combler Huseyin bey de préve-
tl41l.Ces. 

Un bon ,·ivant 

Quand j'eus fait sa connaissance, l>&I 

lentremise de mon beau-frère, j' eu9 par 
rnoment l'impression que Muzaffer aga, 
dans ae1 rapports avec nou , cherchait à 
11uance-r ses attentions en IT"a faveur, 
c.omme s".ll eut voulu faire compr!"ndre 
(jUe, malgré lui, il était forcé de gardeT 
une certaine réserve vis-à-vis de Hu -: 
!eyin bey, tandis qu'il n"avait :pas be­
toin des'impo~er des re-str1c.ttons avec. 
1noi, qui n"avais pas encore e.nc;_ouru la 
c!isg.râce d'Abdul-Hamid. 

Quoi qu'il en soit, les raTes fois QUe 
Muzaffer aga venait à Çamhca, c'est 
chez moi qu'il aimait à e retremper un 
peu dans les déhces d'un commerce in­
i:énu en famille. 

Swvant le désir de Muzalfer aga, 
Ï expliquai minutieusement à .son jeune 
cc.·llègue la aftuat:Jon. d,e la taverne de 
Y or~hi à Galata, et lui remis un petit 
mot pour le patron demandant livra:ison 
immédiate de douze bouteilles de stout 
et de douze bouteilles de pale-ale. 

- Tu n'as qu'à prendre ta jument 
ambletUe pour être en dix minutes à 
Galata, lw recommanda Muz.alfer aga. 
E.n fa1sant mettre la caisse dans une 
voiture à bons chevaux, tu poux être 
de retour dans une petite heu:re. Si les 
cc·nc.ie.rges veulent te faire des chicanes 
J.;our le passage de la caisse, tu d:i::ras 
qu'il s'agit d."une commande faite par 
moj, d'ordre de Sa Maies té. 

Qu.a.nd Tahom aga fut parti, Muzaf­
fe1· aga m'apprit que son jeune confrè­
re était, pour ainsi d~TC, r eun.ique privé 
d~ Sa Majesté, sans fonctions détermi­
J'lées, si ce n'est de luj rapporter tout 
ce quÏl voit et qu'il entend au haTem. 

- Et malgré cela, vous n'hésitez pas 
à le cha..rger de .commiseions pareille9 ~ 

-Ah bah 1 Puisque j'en lais mon 
compÜce !.. . Et encore, com,pÜce de 
qLoi ) . . . Est<e que cie n'est pas ridi­
cule que pour pouvoir passer quelques 
bc.uteilles de bière, il soit nécessaire de 
le:1 envelopper d'un iTadr: ~mpérial t •• • 
Quant à Tah~in. ce n'est ~s un méchant 
~arçon. Il est seulement un peu bava,-d. 

(La fin à demain) 

Les f en11nes et l'in1pôt 
de prestation 

On modifie la loi de l'impôt de presta­
tion. 

lr.& fe1n1nes, qui en étaient, jusqu'ict, 
exeui.vtes, paieront aussi la taxe ! 

Dans une république qut, comme celle 
de Turquie, a donné à la femme ses droits 
politiques et sociaux, cela est très naturel. 
Tout de méme, dans cette décision. tz y 
a un point qui surprend de prime abord. 

E11 effet, seules les femmes qui travail­
lent paieront l'impôt et non celles qui ne 
travaillent pas ! 

De cette façon, il semble que travaUlcr 
pour assurer son existence, devient une 
faute! Il semble plutôt qu'il 11 a lieu d'ap­
précier et d'accroitre le prestige qui s'at­
tache à la femme qui travame. St, au con­
traire, on eût dit que c'est celle qui ne tra­
raillc pas qui paiera l'impôt, cela aurait 
senib~é moins paradoxal 

Personne ne s'obltge à travailler s'il 
1:'en ressent pas le be~oin. La dactylo exer­
c1..~ cette profession pour vivre ou pour 
assurer les besoins de ses parents. 

Certes. la femme qui, du matin au soir, 
r.enSc d sa toilette. qui va d'un cinéma d 
l'autre, devatt payer plus d'impôts que la 
1eune dactylo. Tel est, du moins, l'aspect 
c..pparent de la question qui nous occupe. 

.11ais en réfléchissant, j'ai pu me ren­
dre compte des motifs de cette décision. 
dont tout d'abord je 1<"avats pas sai­
s; la portée. 

Une fe1n1ne qui ne traz.•aille pas est, pour 
l'ho11ime. un fardeau ,· il s'agtt des fem­
"'es de " luxe ". 

lr!ais combien sont-elles, celles qui, dans 
la vie, n·ont pas d'autres occupattons que 
le~ toilette~. les thés - dansants, les ciné­
ma.ç, les théâtres ? 

Parmi celles qui ne tra11aillent pas. il y 
c: dans le pays un groupe formé de mères 
et de filles de famille. 

Les astreindre à l'impôt, c'est obliger le 
mari, le père, le frère à payer l'impôt pour 
leur compte aussi. Sommes-nous à même 
de le faire ? 

'foute/ois, il eut été très utile de trouver 
le moyen de. soumettre à l'impôt, celles des 
femnies qui ne travaillent pas parce qu'el­
les disposent des moyens de s'en passer. 

AKSAMÇI. 
~~~----~-...;.;;.;;;:;.:.::;.::.;,:.::~ 

Soirt'c dan~anlc a la 
• Béné-Bérith • 

LA MUNICIPALITE LE MONDE DIPLOMATIQUE! 
Ambassade d'Angleterre I Plaques et fanaux 

Le nouvc.1 attaché nùlitaire au.'Près de · Des articles ont été ajoutés au Tègle-
1' ambassad~ d' Angleiterre, le capitame ment mwucipal, d'a,près lesquels le pOTt 
Ross. es.t arrivé ce matin en notre ville. d'une plaque eat ÎTl\POaé aux automobi-
11 t1UCCède au commandant Sampson. les, .autobus, motocycletres et bicyclet -
r.appelé à Lond,res pour Teprendre son tes. Les machines des deux àeTnièree 
service dans l'année active, comme of- caitégories devront 'POTter u.n fanal blanc 
ficier de l'était-major général. à l'avant et un feu rouge à l'arrière. 

Le corn.manda.nt Sampson, ainsi QUIC l ou tes les embarcations devront égale -
l-r. capi:taine Ross et J' attaché naval, c.a-1 men.t 1>0-rter des plaques et leurs con -
pita1ne Ba van, partent ce soir pour la j duct•euTs être munis de ceitificats d'a,p­
copltale. Le commandant Sa:mpson qult- titudes. 
tera notre pays au début du mois pro- Les contr.evenants seront punis et. au 
chai.n, a;près un .séjour dr: plus de deux besoin, seront empêchés d"ex.crcer. 
ans en Turqui<o. 1 e p1·1x du pain 

LE VILA YET 1 Les i:>rix de la farine ayant ba:i..é, le 

Les examens des agents 'pTix unique du pain a été fixé comme 

(!'assurances 

A partir d'aujOU1r·d'hu.i commClllce.nt 
les. examens auxquels s.:>nt soum.is .tous 
ceux qui ayant des aittaches avec lu 
compagnies d'assurances travaillent e.u 
dehors pour leu.ra comptes. 

Les 01·1giuaires de Tuoçeli 

Le ministre de lïn.térieur a avisé par 
<:..i.rcuJ..We tous les vilayet.s que les pe.:r­
:,.0nnes originaires du nouveau. vilaye.t 
de Tunce~. composé des ckazu d.e Plo­
me.n, Nazimiye, Mozat. Malazkrrt, Ova.­
cjk, P~tek, Çemisgezek, et qui demeu­
rtnt dans leur vj}ayet, sc>n.t inv~ tbes à .se 
mettre ~ règle vis-à-vis de l'état civil 
sans payemen.t d'amende et dans l'es -
p&ce de deux ans ; elles devront réghe'r 
a.u~1 leur situation militaire 

1 h•oyuisles et lillal'macieos 

On ae .souvient qu 'en vue d 'empê­
cher 1es drogueries de faire une dange­
réuse concume.n.c.e aux phannacies, par 
d~ ventes au détail, on avait décidé 
qti'elles deVJ'aient êtrre transférées dans 
des rues latérales, à l'intérieut d~ 
c han >. 

Le délai qui leur était aCGOrdé à cet 
effet. expÎ<e le 15 avnl Aussi, une gTan­
dc. partie d'entTe: elles ont c.omrnencO · 
ltur< p1épaJ"atifs de transfert dans l~ 
endroits jugés convenables par l'in!'PCC­
,tJeur des pharmacies. Certaines drague­
ries ont annoncé leur fermeture définiti­
ve. On signale le oas d"une dTogUrCrie 
connue qui ne vendra plus désoTmaJs que 
ses pro'J)Tes produits, et a,u détail. 

Par la même occasi.on, on ~nte.rdira aux 
pharmaci.es certaanes pratiques de récla­
me tapageuse et On les soumebtTa à r 0-

bligatjon de n.e pas dépasse!' certains 
prix Qui s.e.Tont fJxés par le ministère de 
la Santé publique. 

Le n o uveau pro je t d u p ort 
d'l sllu1b ul 

Le prerrùer con.aedlle:r du mânistère de 
l'Econornie, M. von d·er Parten, actuel .. 
ltnient en notre ville, s'occupe de l'œ­
~<l~tion des &CTVices de la DiTection 
~énérale qui TCmPlaceM. la D.i.Teccion du 
Port actueUe. 

Ses •n.v.,,,tigations prendra.nt fin dans 
quaelques jours et le coIU1eiller, de con· 
Ct"rt avec le directeur général. M. Rauf. 
pou1ra 9-oc.cuper de l'achèvement du 
projet du port, qui ava.it été laissé à 
ni.oit.lé. 

On su.ppose que 1a mise au point de 
la dernière par.tic: de ce projet pouTTa 
êtiPe achevée en 1 0 j oura. 

Puis, MM. von der PoTten et Raufi, 
rt•parûron1t pour Ankia.ra où ..l.s rédige­
ro.n!J l' ex;posé des motifs du projet. 

On déterminera, dans ce projet, la 
place du . .nouveaux quais, des dépôts de 
charbon, d.œ matières exp!osives et com­
bustibles, la position des bouées, les 
h<ux de CÜslribuJon de r eau, la <Lsci­
phne des services du port, le règlement 
de la Corne d'Or. etc ... 

Les pré\'islons t.lu temps 

L'une des raisons pour lesquelles les 
dom.mages causés par la denûère .tem­
p~le ont été si considérables l'éside daru 
le fait que nul n'avait été préve.nu de 
l'approche d·e la tollirtnente et que, d'une 

suit : 
1 1 , 5 0 piastre· le pain de première 

qualité. 
1 1 piastres le pain de seconde qualité. 
Soit une -réduction de 1 0 paras SUT 

chaque qualité. 
Le prix du pain, dü <frangeole>, est 

m.aîntenu à 16 piastres et demi le kilo. 
LES ASSOCIATIONS 

La (é l e de l a •Sedak a t.:mar pe• 

La société de bienfaisance, c Sedaka 
Umarpe :>, a fêté le 14ème ann.iversai•re 
de sa fondation, 'pair une réunion tout 
ir.time, qui a eu lieu, dimanche, dans r 
après.midi, à la c Casa d' ltalia >, en pré­
s~nu d',une grande affluence d'amis et 
de membres de l' oeuv~. 

La fête débuta par 1' exécution des 
hymnes nationaux. Autour du bu.su d' 
Atatürk, placé surr Ja scène, les élèves 
de l'école de Kasimpasa, habillés en an­
ges, montaient la garde d'honneur. 

Prenant la pa•role au nom de l'asso­
c:ation, Me Marco Schmill exposa Je 
travail accompli en un an. 

li fit rC8SortiiT les bu,ts du comité di­
recteur pour la n<>uvelle année scolaire 
1936-37. 

Deux pièces de théâtre. - l'une en 
Lure, l'autre en froa.nçais -, ,.,nberprétées 
par des amatems, divertirent griande -
ment ·le public, qui ne ménagea ,,.as ses 
ie pplaudissements. 

La petite Beki F arhi charma l' auditoi­
Te en exéc:wtant. au violon, l1es morrceaux 
su'Îvants : c Kol Nidre > de Bruch et 
• Mazurka • de w ... niawsky. Elle fot 
.accompagnée excellemmEnt, au piano, 
par Mlle Gilberte lnselberg. 

La fête se clôtura par la marche de 
la Réottblique. 

Puis, au son d'un jazz entTainant, la 
jeunes9e dansa j.usqu'à tard, dans la soi­
rée. 

L e •Türklye Tu ri n o ve 

Klübü • 

M. B. 

olomobil 

Le siège central du T. T. O. K. ~era 
hansféré, à partir d.u 1er maTs 19 36 au. 
No. 81, de la Rue lstiklâl Caddesi. à 
Beyoi{\u. 

L'e \ rkallal!lik Yur( IU• 

Le Comité de l'Arkada~Wc Yurdu 
reppelle que le bal oigamioé à l' oœasion 
du 2 6èm<C anniversaire de sa fondation, 
aura lieu à l'Union Française, le same­
di, 29 février 1936, et prie instamment 
les membresr et les a1l"Û6 de l' oeuvre de 
rectireT leur billet au SCCTétariAt de l' As­
&ociatio.n qui eat ouvent toue les soirs d.e 
19 à 21 he"UT9. 

t:ommuniqué 

La communauté israélite ~talienne a 
l'honn.euT d'informer ses membres ain .. 
si que l'honorable public, qu'à J'jnataz 
dea années ptécédenbes, la communau.té 
a commencé l"inscription des jeunes gens 
Qui désirent suiVTe les cours d'inJti.ation 
religieuse pour le cBar-Mitzva>. 

La commise.ion siège chaque soir au 
Temple de la Rue Sahsuvar. à partir de 
1 6 à 1 8 h.e.rrea. 

L'ENSEIGNEMENT 

L'écol e d u t:ud as11•ti 

façon gén.érale, les prév.isiona du temps Hier ont commencé à Ankare. les 
nolU font complètement défaut. Cette coW'9 de J' éco1e du Cadastre, qui y a été 
lacune, qu'H n'est nullement im'P<>!'Sible tra.nsférée d'Istanbul. 
de combler, grâoe aux ressoUTCes actuel-
! d 1 Cou 1·s d'ichtyologie es e a science, niou'S ('ause des dom-
mages se chiffrant par millions. D"" cours 'IJ)éciaux d';chtyologie SC· 

Or, le plus iiegrettable, en J'occuriren- rcnt ouverts à rput:ir du comrnenc~ent 
ce, c'est que !'Observatoire de Kandifü, de l'année financière, à l'école du com­
au moyen de l' o.utillage dont il disp06e .. meroe maritime. Ceux qui les auront sui­
avait pu ec rendre compte de l"appl'o- vis avec euccès seront envoyés par le 
c.he d'une horurrasque. Toutefojs, corn- ministère de l'Economie en Europe pour 
n.1.e ;il n' e91: pas en liaison diriecte avec. y parachever .leur.si études. L' ln.stitut 
C{"UX de r étranger, ni même avec les di- d',ichtyoJogie d' lstanbul a été rattaché 
verses 'Slation-s météorologiques existant à récole du commerce maritime. 
en notre paya, il n'a pu se tendTe compte LES TOURISTES 
que très laTd, du degré du changement 
de la press.ion e.tmo~hérique qui était sur 
le poin.t de suTVeni:r. 

tr<' pays même. 

Le gé11é1·al Lagrue à Anka r a 

Le général français en r.,mùte, G. La­
f(rue, qui ~ Lrou.vait en notre ville, en 
tDllirisrte, est parti hier soir pour la capi­
,tale. 

Con ce1· t à la « Casa 
LES ARTSj 

tl' llalia • 

Le gouvernement, en vue d'éviter le 
retour de pareils d.ésa.stres, a décidé de 
mett<e l'Observa.torre de Kandilli en état 
de pouvoÎir communiqu-eir avec ceux de. 
l'étranger et de créer également de nou­
v-tllea station.li météo:rologiques cLans no 1 

l'rn pTogramm,e a ét.; dressé d:ans oe Dimanche, Ier mars, à 17 heures 30, 
~ut avec la participwtion du directeur de j u~ ":°ncert vocal e~ ins.ttrUmental sera ~on­
\ Observatoire d'AnkaTa et des prnfes- ne a la • Casa d ltali~ •· ."°uo la d1Tcc­
'eurs de l'Université. hon du M Carlo d Alpmo Capocell•, 

li deviendra possible de trarumettr<: avec la particiµation du choeur du cDo-
p.u.rtou., dans le pays, la n·ouvelle de ?olavmo>. 
tout changement de t:empérature devant Soli s tes 
survenir. Mlles MM. 

MARINE MARCHANDE 

Il m'arriva parfois de me trouver à 
Yi1d.:iz aux jours que Muzaffer a,ga n'é­
l3it pas de serv~ce. AloTs, fen profita:is 
pour lui rendre visite et diner chez lui. 
I! ét.Ut trè. gourmand et sa table était 
LoujouTs particulièrement bien garnie. 
Ln dehors de l'abondance deo plats de 
choix fournis PaT la cu.lsine impériale, 
:f y avait eouvent quelque- friandise pro­
vena111t du harem, où ces dam~ aimaient 
Ît faire pré~.rer des 51>écialitée culinai­
,C$ par dee cordon.a bleus Gaca!e:Îennes 
ou ar.ës~. Ajouticz à ce!a que Muzaf­
fer i'(la avait toujours dOl"" son Placard 
de quoi servir un apéritif et arroser une 

Les membres et les amis de la Béné- La curoaison de I'• lnc b o lu • 
A Tanti 
S. Ovadia 

1. K.anghélides 
U. Velasti 

C. lvantcho 
d'Alpino Capocelli (vio -

Bérith sont priés d"asa:ister a· la soi"r-'-- A · · • · • J' d '"'"' pres avoir repere en roit où git, 
dansante, qui se.ra donnét!, le samedi. dans lie golfe d' lzmh, }'épave du bateau 
29 courant, à 2 2 hewe11, dans son loea1 Jnebolu. on a commencé à en retirer les 
rue Minaret. Les invitat1on'i peuvent être marchandjses dont la plupart ne sont 
ietirées au •ecrétariat de la société à 1 pas susceptibles d" être gâ·tées par leau 
partir de 1 8 heures. I de mer, 

C:. Licata 
Prof Lilly 

Ion). 
M. MaL9C Katakas (Soprano) 
HobeTto de Ma..chi (lénOT). 
Orchul:Te de trentte e.xécutiants. 

Aujo.urd'hui, dans toute-s .les 'Parties du 
pays, on célèbre paT de gna.ndes solen­
nités l'.anniversa1Te de la fondation des 
c Halkevleri • et l'inauguration de 33 
Maisons nouvelles. Dans les autres pays, 
il y a une série d'institutions créées en 
vue d'élever et de répandre la cultuT~ 
nairion.ale et qui jouent un grand rôle 
dans 1~ relèviement social de la nation. 
Mais l'organisation des Maisons du Peu­
ple, dont les neuf sectiolJIS embrassent 
tous les aspect.s de la culture nationale, 
est pyofondément original~ et n.ous ~ 
absolumen.t particuHères. La tâche ass.u­
n1ée 'Par les c Halkeveleri > et qui con· 
$51te à former La figure intérieure de la 
population se trouvant hoT'IS de récole 
e~t très lourde. D'un côté, le 'Paya s'in­
du~l'rialise et chaque chose est soumise 
àisormais aux lois stric1es de La matiè­
re ·el des ma.tihématiqu<es; d'autre ?Art, 
il fallait élever à un degré COTtlespondant 
et amener à matu·rité l.e_ moral du. 
pays, c' CSlt à cL.re sa vie intérieuTe. Quel­
le que soit J,a forme que prend la vie 80-

cial1~ quand elle n·abouht pas à la matu­
r~té intérieure, on 'Peut conclure nette­
n1ent que les bases1 de son sta'lut roicial 
ne sont pas sûres. Il convenait de no.us 
libérer corn-piètement du type oriental 
que nous avions continué à tTaîner ius­
qu' à hier. Et l'un des sujet& suI lesquels 
nom. avons dépensé le plus d' effoTts en 
\'U1 d'éterniser la culture turQUte sur ce 
so] a été précisément ce relèvement in­
tkr~eur. Les formules posées "Par n.otre 
ancienne v~e ont éteint et tué, de ce point 
àe vue, not,re vie jntérieur.e. PaT exem­
ple, les mouv-e:ments de la peintuTTe, de 
la muisiqu.e, du théâtre ont été en butlte 
à 1.001 empêchements l"t ne pouvant se 
développer danrS nolrre ~ociété., sont de· 
ffiC,Urés à }'état de bourgeon:<. C'est pOU.T 
cela que nous avons eu le malheur die 
rous trouver, auiourd'hui. dans le do­
ma.ne des beaux-arts, '3.Uf une ou d,eux 
b1anches à run stade de développement 
ir-férieur, même à celui des Balkans. 

Les « Halkevleri > ne prétendenrt pas 
forme1r no:s grands aTitÜ_i tes fu·turs. Ce qu' 
ils doivent fOO'metr, c'est autre chose. Les 
.i:: Halkevleri > doivent préparer le mi. 
heu, l'ambiance favorables poux l'éclo­
sion de ces grands artistes. c· est la 'tâ­
che qu" d.s ont assumée. Les c HaJkevle­
ri •. exploitant un sentiment de solida~ 
rité, qui a existé de tout· temps, dans no­
tre race, ont pour idéal d'en faire le 
pays le plus avancé du monde, sous tous 
les Tapports. 

L'activité menée, d·epuis quatre ains, 

n'est ·pas de nature à nous ,inspirer le 
pe-ssimisme. C'est av,ec une vive joie 
que nous voyons se réaliser ce à quoi 
ne.us avons 90ingé en créant Jest c Halk­
cvlert ) . Il convient d'étayer ?ar quel­
QLes chiffres nos paroles qui n'ont. d'ail­
leur·s, ri1en d'abstrait. Ainsi, pa.:r exemple, 
J' a.nnée derruère, les c Halkevleri • on.t 
organisé 782 représentations, 636 séan­
c~ de cinéma, 150 3 c-0nférence~. Quel­
le est r époque du passé où }'on ait 
con~taté un pareil mouvement ? Du 
ront r année dernière, également, 2 3 ex­
po~ition.s de p~În'.ure ont été ouvertes. 
6.525 leçons ont été do!'.nées, on a pro· 
cédé à 495 excu'Il!;ons do.r.s les villages, 
en a monté 1 3 70 divertissements di­
v ...... 

Il est impossible de ne pas se Téiouir 
p1,ofondément de ces chiffres réalisés 
dans un pays qui, lorsqu•il a été légué à 
la Ré.publique, élait tellement arriéoré 
èans le domaine de!\ arts d"agrémient et 
d·~: la solidarité ~ociale. L'un.e des quali­
tér les -plu.s caractérist;ques d.e nC"tre 
g1and leader, c'est qu'il réalise imman -
c1uablement ce qu'il dit. L'anniversa:iTe 
oue nous célébrons aujou·rd'huj, dans les 
c.Halkevlerit, est une .no~velle preuve 
de ce, qu'avec la foi $U!C~t"ée en nous 
par us chiffres, la Turquie d'Atatürk 
réalJsera son :idéal. 

N. A. Küçüka 

Artistes italiens 
en Angleterre 

Lond.res, 24. - La célèbre soprani), 
Toti del Monte, et le baryton Montesan­
to, font une tournée dans les principa­
les v11les de la GT.ande~Bretagne. Le ?Te 
mier- concert com;prenanr.t entièrement 
des compo.sitions italiennes, eut l:iieu au 
Quann's Hall, et a remporté un succès 
trJomphal. 

de IA 
Actuellement, l'aménagement J11' 

vitrine d'un m.a«asin quelconQUC co .a 
mence à influer sur la vente. Il Y en nt 
qu'Î sont si bien arrangée~ que le pa$93 
s'arrête, comme hypnotisé. het 

L'autre matin, on 11ortant de c vue 
moi, quoique j'eus hi.en déjeuné. la oU~ 
des cbohaça> bien Tangées m" a de n 

i,eau aigu·isé l'al>'Péti.t. t :i 
Il Y .a des vitrines qui ~·adre~en1~ l'E-stomac, d'autres aux yeux et d au 

Qui évejllen;t. renvie. efl' 
Hjer, je me suis mis à examiner att 

Ll.vement oelles des grands maga9in5 . pl 
Ceux QU!Î, comme moi, ~e souvienne ftl 

de celle9 d'il y a un qu.3. .. t de '51iècl
1
e. don~ 

prennent mieux les pro~rr.s réalises 8 

cc domaine. ait 
Quand j'étais enfant, on ne 'Poll:v u% 

v-0jr à la vitrjne de la confiser.ie la rnieJo· 
achalandée, que quelques boi'tes de.' de 
kt:.·m> et un récipient à demj remPh 
pâte d'amande9. • 

• "\ aU• Maintenant, jetez un coup d oe1 e*o 
confiseries : des bonbons de tous s-enr 

k ~' toutes sartesr de c tokum :t au c fon# 
n•ak>, à la rose ; des chocolats, de.<1 
dan.ts artistiquement enveloppés..:· fJ;9 

Les boites sont si bi~n conkctionn .d 
Q~1· elles ont l'air de vous djre : Pren t· 

œoi 1 >. 
E ;e· 

Voici un magasin de modes. n . 'I 
g<...rdant )ego cravates multicolores qui .t 
sont rangées avec goût, on se croirfl' 
dans un iMdin de fleurs. I , 

Il me $emble que la vitrine quj of ~ 
,Je plus de d·ifficu~ués- à êtTe arran~t 
doit être celle d'un marchand d'étolfd'; 
car toutes se ressemblen•t. Il faut 
1 ou' -art pour conserver les nuiances et P l 
rr~ettne en valeuT celles mêmes dont ~ 
confection Jajsse:rait peut-être à dé', ... 
!'t'r. 

Une mention spéciale est de riS(uetfl' 
pouT l.ee> bijoutiers qui, pa'r de6 jeux. de 
lumière, savent faire miroiter davan~lfllt" 
.1e.:: joyaux ainsi que pour le!!· chan.g-eu1' 
de rnonnaies. d 

QW l)eut passer sans j eteor un regar 
d' cn"'ie sur les Pièces d' OT, surtout celle! 
do• 5 0 livres ? 

Il faut avouer que Beyoi{lu dépasse dd' 
beaucoup Istanbul, wu polnt de vue e 
r arrangement des vjcrines. 

Quoi qu'il en ::ooit, tout le monde ~ 
compris que c'est là une exoellente re" 
clame. 

Et Que dire des ma~asins qu-i vendent 
de• billets de la loterie de !'Aviation. et 
s' .ngénient à attire'?' l'attention du cliit0 ' 

par toubes .sortes ck portraits allést'o-rJ· 
QUe9' - sans comper }" exposi.tion def 
'POrtra1ts deJI favoris-és de la fortune. et 

le jet de '1umière électriq~ qui dC.,.Ï~" 
le chiffre c 200.000 hra • 1 

Quoi d'étonnant à ce que les magB' 
9...ns qui négligent leurs vitrin.es soient 
délaissé, de plus en plus ) 

A notre époque, il faut c savoir ven" 
dTte >. Les moyens 11irop connus ne .!=Ufli· 
srnt plu&. Il faut oavo1r fla.tter le goût. 
provoquer l"env:ie du client .Celui-ci peUL 

le P't'emier jouT, paStSler devant un rna· 
~.t1sin saM Sarrêter ; le second, il sefB 
n1oins d,i,1t1ait; le ttroisièm.l', il s'arrêtelf~ 
et le quatrième, il entr~a pour faire on 
a.chat. Depuis quelques années, l'us.a~e 
s'est implanté d' organjser, .au cour.s de 
la Semaine de l'Epa'l'gne, des concour~ 
de vitTines. Je crois, r,ependant, aue lit. 
nieilleure des Téc.ompenses attiend~ 1>31 

le11 p.roprlétalres est de consta.:ter Qu.e le 
client, fa~c.iné par l'attrait et le goût .a# 
yant :prés»dé à l'arrangement de sB 
vitrine, pénètre d~ le magasin pour •t 
fa-ire d~s achats.,. 

Selahecldin Güngos 
( Du cTan» ) 

La situa tion en Espagne 
-----~ 

t: n com m unique o llic ic l 

La Légation d'E.çagn< en TuTqW•• 
nous adresse, d'Ankara, le communioué 
officiel euivant : 

Le ministère d'Etat à Madrid fa.i.t sa· 
voir officiellement que la tr.anquilité e-'1 

2 bsolue dans toute 1' f..spagne et qu'il ett 
procédé de la f.ac;.on la plus normale et 
san inciden te d'aucune sorte au rerJl'" i p.l.aeeme.nt des préfets conformément à 

1
1' élection 'PQpulai.re. Le discours de M· 
A,sana, ndiocüffusé dam toute l'E<w•' 
gne, a 'Produit un excellent effet, rassé'" 
't'énant les esprits et inspirant confiance 
dz.ns tous les divers .secteurs de l'opinion 
envers le gouvernemen t, TécemmeJlt 
constitué. La hausse qui a commencé 
à se produire darus les taux de la Bou:f$l' 
est le reflet de la véritable situation. 

Le 2 5 lévr;er 19 36 

• 

11111 

<:elles-ci 
p.reotation ... 

p&1.eront l'impôt d e l ... et ceU.,...là p.u 1 
rDeuin de Cemal Noàtr CJ1ller 4 1' cA11fa1'1•1 
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Mardi, 25 Février 1936 

CONTE DU BEYOGLU 

• Le Ill OIS 

des letl1"es 
-·-

Par René DAUMIERE. 
Il n'y a pas à dlr-e le contraire, ia.n­

VH r "t par excellence le mois de let­
tres, des belles lettres que l'on écrit 
lf>ux uns et aux autres, e!. auSSI, et sur -

tout aux gens que lon oublie co.n9Ci~ .. 
c.ie ment tout le reste de 1 annee. 
jusqu'à ce que revi nn~ le mOll9 fatidi­
que inévitable ..• 

c· est pourquoi, 
Che>tt~ a dit à eon 

le 8 janvier. Mn1e 
mari, avec une petit 

soupir : 
_ J'ai 'PTesque firu mes lettres du 

DO'Uvel an. quelle plaie 1 Enfin. ça ac 
tire. Il ne me reste plus que Mm~. Bou. 
j\.1. Cela fait bien sept mois qu~ te lui 
dois une épitre. Comment m -excuse~ 
d'avoir manqué à ce devoir? Elle etit SJ 

eusct"ptible l 
Les hommes ont parfois des éclairs 

de f,,ér.ie. M. Chotle a une bonne idée. 
il con-s.eiJle à sa fiemme : 

- Mai. c'est bien simple, djs-lu1 Que 
tu lui as écr:it1 il y a loI"gtemps et Que 
c t·st 1toi qui , au contraire, t'étonnes de 
~n silen<'e. 

te voit le viaage de ~ femme 9C dur~ 
ar, ses lèVTes se pincer. . 

Puis. sa voix jette vers lui ce 
mot - mais d'un ton f 

-Lis 1 

'mi:>lel 
1 APRES LA TEMPETE 

M. Chot!e ,.·empre11Se de lire. Toute­
fois, comme jJ n'a Cil cc moment en lui 
<iUCun génial éclai:r, il ne comprend paa 
tout de s.u.ite. 

(A L'EST DE JAVA) 

L'ouragan éclate, le batl•au St' brise, Il n'y a que (tttelqucs 
sauvés. Seront-ils dcvorés par les bt'tes féroces '! 

Cette angoissante a\:enture de J'01•ienl mystérieux nH1s Heureusement que pour l'.explication, 
f t 1. 1 ' sera 1lévollé(• bienWt pni· le Ciné S U M E R s:i emme es a 

Elle explose : . . l ActuelJen1ent : L A c A u X D A ME s 1 - Hetn, quelle hypocnte, cette peb-
1 

'" J"cotte 1 Ü•cr prétend.re qu'el!e ~ré- avec Sl\IONE SJ\ION <'t .JEAN-l'IEIUllè Al1:\I ONT .. 
pondu à un~ lettre que Je ne lu1 al. ~ I 1--·---------------------------------
envoyée 1 C est trop fort 1 Tant p1s, a 1 \iT • E • l F--;i • • ' 
::~:liés :~a:o:.d·~:~iu.n~~snou,:~:i~= te conomt(} uc e 1nanc1e1·e 
tc.rons. Je n'a,me pas les menteurrs, --~-·- -·----- --·-----·- _ --- -
moj 1 

M. Chotte baisse la tête. Physionon1ie générale 

Il songe un moment à obiec~r à - de notre comn1erce 
femme que c'est elle~mêmc quj a com-
mencé à mentrr (aur son p<ropre ~n-1 extérieur 
..,;!) à Mme Bouju en lw aosurant QU elle 1 D' • 1 h'ffr bl" ]' f 
lui a\.-'ait écrit cette fameu.se lettre im.a- _ apre~ es c 1 _es_ pu iea 1:'ar o .. 
· . · I 1 d ,.. . _ et le J f1ce Central de Stabsbque. nos 1mporta-

~1na1re ou a rougeo e e \....OCO • . . • 
. l f · - bon:> ont atteint, au cou.rs du mou de 

nouvde~ fafm<:ublemer>t du sa on a1sa1ent décembre 1935. le total de 6.605.526 
tont e et. L J '" 

M · ·1 ·d t ··1 faut tqs., a ors que nos expartatJons :t eie-a1s 1 songe rap1 emcn qu 1 · , 10 3 542 Lt " 
b . d h f ·• pour va.ient a . 51. qs. A 1 epoque peu, 1en peu e c oses, par 01 , d I' . 

f . • _,, n·u~le cor~on ante de annee 1934. n.oa im-
aJN" naitre une quercw.e co J ,.,.... • • • · • ·1 · , 7 62 

Alor, M. Chotte bais.se un peu plus portallo~s ~ e ~vaient a · 5.364 et nos 
la tête e-t il dit timidement : eJCportat:Jon.s a 10.41.6.928 Ltqs. Il ré-

tre pays, et que nos Sf"ul.s moyens de 
paiement consistaient en produ"t'S turcs. 

L.es chifhes ci-dessou!l ont une im­
portance particulière en r.:1.ison du fait 
qu. ils indiquent r éQuilihre de notre corn 
merce extérieur pour 1es deux derniers 
moia des cinQ dernières,. années : 

IU3 I 
1 \l:J2 
1!133 
1934 
1!135 

Exc. d'ex p. 11 n1t is Exu. 1.Jï1np. 12 111oi1 

IJ!Cl~· Ltq!if. 
6. 790.000 -j 015.000 

1- 11.343.000 t 15.317.000 
+t- lü.i22.UOO t 21.48LOOO 

2.567.ooo t 5.a59.ooo + 3.~!12.000 + 7.038.000 

Arrivages d'Espagne 

Suivant les dispo.sitjons du nouveau 
traité turc.o~nol, autorisation a été 
accordée de dédouaner - et cela ius 

1 qu'à la fin du mois courant - les mar-
1 c:handises espagnoles arrivées en douane 
avant la concJUS'jon dudit traité. 

Pour l e bon renom de nos 

articles d'exportatio n 

L..e min.i!Stè.re die l'Economie avait in­
ten.té un procès aux établissements Cha­
chati FrèrCti., de Merain, pour avoiT corn~ 
ma une fraude aur le~ balles de colon 
Qulls avaient expédiées en Europt'. 

Le trjbu.nal ayant établi liea faits. a 
condamné les accuaés à 2 mole de Pri­
~on et au payement d'une amende de 40 
Ltqa. chacun. 

A d judicatio ns, ventes et 

achats des départen1ents 

officiels 

La direction générale des monopole& 
met en adjudication, le 28 février 1936, 
suivant cahier des charges que 1' on peut 

se procuirer à ea succursale de Kaba:tia.s. 
moyennant 71 piastres, la conetruction 
d-c chalets de nécess.ité et de Lavabos à 
la. fabrique de Cibali, pour 14. 181 li-
V res tUrQues. 

3- BETOCLU 

Parole de 
lai tie1· ! 

Je. eonnais un laitier qw, chaque ma­
tin, passe sous meii fenêtree., mali qu:i 
n ·élève iam.a.is la vojx. 

Il se contente de dire une fois sieule­
ment et 'Presque à vojx basse : c Süt >. 
Et il passe. Qui &ait, pait~êtrie n'a-t...Ql 
pas confiance en lu:i-mêm~ ou en le mar­
chandise qu'il vend / 

Le fait est que je l'ëU rencontré. l'au­
tre jour, au bord d'une fontaine. Lavait-il 
aea réciplents ou les remplU:sait-il d'eau } 
Je ne aaurais être affirmat1f. Je m·appro· 
chai de lui oour lui dir<'. à brûle.-pour­
po1nt : 

- Que se passe-t-il donc / Le lait 
ces iours derniera, n'a aucun goût } ' 

- C' eet à ôaUSC du temps, me Tépon­
dit-il. Où voulez-vou.s QUl' les bêtes pai. 
~nt ~ A pareille époque. il en est tou· 
Jours ainsi. Pouy boire du bon lait. il 
faut attendre le mo.i.a d·avril. 

, - C'est bien, mai!'! ie remarque que 
C est depuis QU-C J' On .a .fld opté }e .systè· 
me de Placer .sur Ica récip!ent. I' étiqucue 
« ha lis •Üt > Oait pur) que le contenu 
ne répond pas à cette jndication. 

Cher, psychologue. machiavél.Qur", 
Chotte 1 \'ers lw aon épouse jette un 
g.ord délivré : 

- Cela te feya une lettre de mojns à eulte donc de cesi chiffru que la baJan­
éc nre au premier janvier prochain ma ce commerciale POUT le mois de décem-

f\.1. ' bre 1935 vient de se clôturer en notTe 
re· ch<'a-ie 

1 
faveur, par un solde actif de 3.746.016 

Comme on le volt, Jes soJdes actifs de 
notre équjLhre icomme.rcia:l onit encore 
KTOSSJ àla fin du douzième molS, et 
r •xcédent dïm,portat.ons de 19 3 1 (qui 
oc chiffrait paT 6. 790.000 livres), a to­
talement di!6)8.rU pour rtre remplacé p&T 

un excédent d'exportation! de 615.000 

"'"'"' 
Suivant c.ah.ier des chargea que l'on 

.- Vous vous l'rompe:1., mon5 ieur, le 
lait t toujour.s le même. C'est à dire 
moihé lait et moitié eau r N'eat~ pa ? 

- Je ne sais pa.a ce que font 1-cs au­
lT.ea. ~~s je co~.sidère comme un péché 
d add1tionne.r d eau mon la.it. 

- C t pourtant vrai. ça arrangera 
tout 1 Comme tu es intelligent. mon 
itOll ' 

M. Chotte n'a pas pYotesté : cette opi~ 
n1on cat la iennc, 

U t 
à G J t f Ltqs. 

n concer a a z 1 Le tableau ci-dessous indique la si-
c 1 t· 24 - A la fin d'un concert ll.1a.Gon de not:r:e balance commercî.ale 

aaz, · d t 1 · d d' b 1 
d · -t I" ne donné par le pia~ uran ea moa e ec.em re, pour es 

e mu~qu.e 1 a ~en ' . cinQ dernièf;es annéesi · 
o1ote ~mo RosSJ, ~e nom~reux • ~ubhc 1935 193! 1933 
roumatn qw y a.~stait, s es.t livre a u.ne (L'll. 

d · f t b d th· c.n n11 1ers de 
gra.n ios.e ~am os a on e sympa 1e ~~:c:p 10.352 I0.4r; 12.514 

1!131 

lô.l li 

liVTCS. 

peut se procurer gratui1ement à la suc­
cursale de Kabatas, $Ont nUa en adjudi­
cation, le 26 de ce mois, le3 travaux de 
réparal&ons du <lébarcadèr.to situé devant 
le. dopÔto dea cai....,. de la fabrique de 
Cibali. 

"'"'"' Suivant cahier des charges que lon 

- Pour,quo.i serait-~ un péché ? Ne 
met.on pas de l'eau dans le raki ) 

Quoi qu'il en 90jt, combien avez-vous 
de vaches ) 

- J'en avais quatre, l'une a crévé 
dernièrement : il m'e.n re.~.te trois 1 Le lendemain, f\.1me Chotte, qui est 

\!ne aimable provmc.iale, Mme Chotte 
donc prend son beau papier à lettres -
f'Jfe n'en a plus que deux feuilles - el 
elle écrit à Mme Bo.uju. qui habite 
Paris : 

envers l ltalie. __ _ ln1p. 6J . .i00 'i.ti:26 6.7fJ) 

193~ 
1,tqs.) 
12.5-12 
8.478 '742 

Le ~Ide actif du onzi"me mois de 
l'année 1932 s'est accru au !2ème de 
3.974.000 livres et atteint 15.317.000 
livrco; celui de 1933. de 21.484.000 li­
vres ; et celui de 1934, de 2.792.000 
livres pour s'établrr à 5.359.000 livres 
et enfin l'excédei>t de 1935, de trois 
millions 746 mille Lvres pouT atteindre 
7.038.000 Üvres. Ce dernier chiffre est 
supérjeur de 1.679.000 livreii paT Tap­
port au solde de 1934. 

peu:t-, moyennant 71 ·plastres, .&e 'Procurer 
à aa succuTsal-e de Kabatas, l'administra 
ci.on des monopoles met en adj udîcatiOŒl, 
le 1 0 du mojs prochain, la consbi.Jction 
d'un dépôt de sel, à Siva•, pour 15.500 

- Combien de kilos de lait produi· 
"'Cnt-elles par jour } 

« Chère amie. 
c Je viens vout offrir tous mes voeux 

de santé et de bonheur. \lous savez, 
n ·~ t-ce pas. combien ils iiont sincère 
e t toutes les bonnes rhoses que ie de­
mandt> à r an neuf de VOU~ apporter ) 

c Je u~ extrêmement '"urprise de vo: 
tre atlenoe Il y a six m0Îs, je vous iU 

icit lonst~cment et n'ai eu aucune ré­
ponse de vou . > 

Ici Mme Chot!e réfléchit. Il faut 
bien, que voulez-vo~s, .fignoler un ~~ 1 C"' n.ens.onge ... Trots minutes de méd1-
lat1on suffi ent d'ailleur!> pour décou · 
vrir ce qu'e11e a blon pu mettre dan 
Ct"tte lon2"ue lettre qu't'lle n"a jamais ré­
digée. Là, ça y ·est. Elle c.ontinue ; 

"" Je VOUS' di-M.is combien la rougeole 
de r.otrc petit Coco nous avait c..au é 
d''nquiétude3 et je vous faisais part des 
cha.nR"t:ments apporté$ à notre sa!on. 
J'l'.urai a:imé avoir votre avis ... Je vous 
en prie, irépondez-moi vite cette fois. 

c f,. vous embra et vous redis en .. 
core tou1 mes voeux. > 

Juliette Chotte. 

La ecène eat, cette fois, à Paris. chez 
ies Bouju, Mme Bouju est une petite 
T"ct 1 ;tl~nne t>XQuiae, mais terriblemen• 
etourtJie. FJk montre à &On 1nari la 
lt. lrt" Qu'elle vit"nt de recevoir : 

-- l'iens, c'est de Mme Chotte ! 
fi~ir,e .. toi que je hif'"r. ennuv~. elle 
me f:lil des reproches pou ... n~ pa!'I avoir 
répondu à sa dernière lettre. Comme 1 
c' eat <"ontrariant f Elle est tellement; 
form11liMe 1 Et le plus fort. c'e,t ouc 
tavai!'I complètement oublié qu'elle 1 

m'a.vait écrit. Tu me connais. 1e n'ai! 
pas de mé-moire. 

M. Bouju a levé ~ bras vers un 
plafond qu i représente k ciel : 

- Ah 1 poll'r ça, ow, tu n'as pa t>lus 
d'!' juqeottc qu'un jeune o.i~on. aucune 1 

1ai&on, tu négligea tou~. tu ... Bah 1 ie 1 
t'aime bien quand même, va 1 

Mme Bouju a incliné poliment sa io­
!ie tête rans cCTvelle et a continué de se 
lan1enter : 

- Tout de même, c'nt très ennuyeux. 
je ne Vt'ux pas froi.saer Mme Chotte ..• 

Le, hommes ont p.a.rfo· des éclairs 
de génie. (Voir plus haut). M. Bouiu 
ré fiée hit quclqu~ 1n.stants avec âpreté 
e~. !loudain. •on visage s'empreint d'une 
exceptl0nnelle lucidité. Il s' exol.ame : 

- .\1.ais, p-et:tie bête, c'est tout a.im­
pie, c! ' à Mmie Oiotle que tu lui a ré~ 
Pond11 de,>ws une éternité et que c'~ 
toi quJ te demanda pourquoi elle ne. 
t'dccusait pas réception dt> ta missive 1 
l.a P.l t.e perd parfois dr.~ lettres ... Mme 
Chotte cri 1er.a quitte pour accus.er 1'ad-
1ninisrrahon. 

Ça, pa1 exemple, c' P.91 une idée lumi­
n.eu~. 

V cra la figure insp-iJée de son mari, 
Mme Bouju (Jacotte dans l'intimité) lè· 
ve des yeux adorants : 

- l'u n' eti pas bête. tu sais. a su ra· 
t ·elle. 

M Bouiu est de oct avis. il n'émetb"a 
donc aucune contradiction. 

Le soir m~me, l\1me Bouju écrit à 
Mme Chotte : 

t. Bien chère amie. 
c rv1era de vos bons vc.eux. En retour. 

recevez lee mien , très affectueux. \ 7ous 
tn'i-1onnt-2 beaucoup f.'n vous plalgnant 
de mon Ailf"nce. C'e!t n1oi quii, tout au 
Ct>ntraire me désolait tout bas du vQ · 
trc. f·t> vous ai adressé une lonRUe let­
~Te, voici cinq mois et d~ml. en réponse} 
a C.-t Ile où vous me parliez de la TOU· 
~eole de votr~ cher petit Coco. Je vous 
donn au · mon avis ur le nouviel 
.t..l"ranR'ement de votre rtalon. Enfin. lai~ 
aons cel et répondez-moi sans a~tcn­
d~e. Bons bai.9cTs. > 

J. Bouju. 

Théâtre l\1unicipal 

de Tepe ba~i 

Jmnbul Belediqrn 
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1 

NEW-YORK 
Créations à !'Etranger : 

Banca Commerciale Jtaliana !France) 
Paris, ltfarseille, Nù-e, lttenton, Can-
nes, Monaco, Tolosa, Beaulieu, Afonte­
Carlo. Juan-les-Pins, Casablanca, 
r ltfarocJ. 

Banca Conimcrctale rtaliana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Co1n1nerciale Jtaliana e Greca 
Athènes, Cat'alla, Le Pirée, Salonique, 

Ranca Corrunerciale Jtaliana c Rumana, 
Bucarest, Arad, Braïla, Brosov. Con1-
tant:a, Cluj, Galat:J. Te1niscara, Si­
biu. 

Banca Commerciala Italtana per l'Egtt­
to. Alezandrle, Le Caire, Dema11our, 
Ma11sourah, etc. 

Banca Commerciale I!aliana TrU3t C11 
New-York 

Banca Commerciale Jtaitana Trust Cy 
Boston. 

Banca Commerciale Italiana Trust Cl/ 
Phtladelphia. 

Affiliations à !'Etranger 
Banca della Svi22era Italiana . Lugano 

Bellinzona, Chiasso, Locarno, Men­
drtsio. 

Banque Française et Italienne pour 
l'Amérique du Sud. 

(en France) Paris. 
(en Argentine) B11enos-A11res, Ro­
sario de Santa-Fé, 
tau Brésil) Sao-Paolo, Rio-de-Ja­
neiro, Santmi, Bahia Cutir11ba, 
Porto Alegre, Rio Grande. Recife 
"PernambucoJ. 
rau Chili! Santiago. Valparaiso, 
(en Colombie) Bogota, Baran­
quilla. 
(en Uruguay! Montevideo. 

Banca Ungaro-Italiana, Budapest, Hat­
van. Mt.skole, Mako, Kormed, Oros­
haza, Szeged, etc. 

Banco Italiano ren Equateur) Gayaqut.l, 
Manta. 

Banco Jtaltano !au Pérou) Lima, Are­
quipa, Callae>, Cuzca, Truiülo, Toa-1 
na, Molliendo, Chic!auo, Ica. Ptura,. 
Puno, Chincha Alta. 

i':x t•6d. 3. 746 ô.746 -7Auri 
Ainsi qu'il ressort de ce tableau, au 

cours des mois de décembre d-es cinq 
dernières année1, nos exportations ont 
toujours dépassé nos impontat.ions, et, 
par la .suite, les balance!' commerciales 
~e sont clôturées par un solde actif en 
notre faveur, 

Le tableau ci-dessous indique les va­
leurs de noa impoi;tation~ et exporta­
hona au coursi des années 19 34 et 
1935 

Moi Ili 

Janv. 
~'évr. 
Mnrs 
Avril 
Mai 
Jmn 
Juillet 
AoOt 
Sept. 
Oct. 
Nov. 

1935 1934, 
lmp. Exp. lmp. Exp. 

6.358 
7 . 518 
5.803 
6.il8:l 

10.291 
7. 03!! 
8.53ti 
8.096 
7.877 
7.204 
7 .114 

(En 1nilliert1 de Ltqs.) 
!J.210 ~.702 6.413 
4 .962 8.12ti 4.079 
4.43ù 5.524 ô.526 
4. !!49 ô. 63U 3. 9;1r; 
5 726 11.141 4.606 
4.885 4.7!1[ 3.851 
3.i98 8.710 4.855 
6.087 6.771 6.918 
!J.754 7.621 10.393 

14.631 7.027 14.857 
17.079 7.114 16.301 

Il xésulte de r examen de cc tableau 
qu"en 1935 nos importa!";Îon.9 ont atteint 
le niveau le plus élevé au mois de mai 
avec 10.291.000 Ltqs, et nos <::itporter 
tions ont atteint la Hrrùte 111aXÏmum en 
novembre avec 17.079.000 Ltqs. 

En 1934, nos .:imporlations avaient 
atteint Le njveau le p lus -élevé en mai, 
avec 1 1. 141 .000 Ltq s., ~ noa expoxta­
tions en novembre avec 16.30 1. 000 

Nos Împortat.on9 ~t ex,porlationa du ... 
rant le nloi de décembre 1935 n'ayant 
provoqué aucun effet .su.T les tinùtea 
maximum et minimum du moia de n-o -
vembrc, le. ünUtoe maxjmum et mi.ni­
mum d'importations et exporta.tiona des 
onze mois précéd:e:nts n'auront donc, à 
subir aucun changemerut. 

Si lon étudie les clùffres concernant 
les années 1 9 34 et 1 9 3 5 sur le premier 
tableau indiquant notre mouvement de 
commerce extérieUI aux mois de décem­
bre pendant les cinq dernjèresi années. 
on constate qu'en décembre- 1935 not!l'"c 
commerce extérieur s' es• restre.int p&T 

rappott à J' époqu-e cor.respondante de 
1934. Mais le fait ne sut pao prodwt 
dans les mêmes propOTtions 'POU'I' ]e.6 
hnpo:rtatione et les ex.portal.ions : en ef­
fet, la première a diminué de 1. 0 19. 000 
Ltqs., tandis que la seconde n'a subi 
qu'une diminution d" 65.000 Ltos. 

La situation du commerce extérieur 
à la fin de: chaQue mois serait intércs .. 
santc à étudier pour les années 19 34 et 
1935. 

U. proportion d'exportation• à la fin 
de chaque mois de 1935 a accusé rou­
jours un surplus pair rapport aux mois 
correapondants d"' l'année 1934. Par 
contre, sur les .impo.-·tations de l'année 
1934, des augmentations n'ont été cnre­
gostrées que pour les mois de févr:ieT, 
mars et mai, les '8/Utries mojs -ace.usant 
t-0uiour.s une diminution. 

Les va&e'Urs c.om,pa:r.;et de noa :im· 
portation~ et exportations au cours de• 
cinq dernières ian.nées, sont jnd1.quées 
sur le tableau ci-dessoUs : Bank Handlow11, W W arszavte S. A, 

Varsovie, Lodz, Lublin, Lwow, Pozan, 
Wilno, etc. Ann~o 

+.Ex<'. d'ex. 
lrup. Exp. - }i}4c, dirnp. 

Hrvatska Banka D. D. Zagreb, SoU3sak. 
Società Italiana dt Credlta ; Milan, 

Vjenne. 
Siège d'Istanbul, Rue Voyvocle., Pa­
lazzo Karakoy, Téléphon.e. Péra, 
44841-2-3-4-5. 

lU31 
lll3~ 
1933 
1 !13.t 
IU3~ 

(En milliers de Liqs.) 
12~.660 127.t76 -+- 615 
85 . 9~4 101 . 301 f 15.317 
74,675 96.161 21.486 
86. 790 9:! . 149 5 Wi9 
88.823 95.861 + 7.038 

Agtm.œ d'Ist:anbu1, Allal~mcl.yan Han. Comme il Teeoort de ce tableau, la 
DiIUtion~ Tél. 22900. - Opém.ltians gétn.: balance de nohre commerce extérieur 

22915. -PortefeWlle Document 22903. a'f'&t soldée toujours en not'l'e faveur au 
Position: 22911. Change et Port. • coun1 des dernières années. Cota provient 
22912. Pnncipalement des b....,. ,,,. leaqwelJca 

Agence 00 Pém, Isttklâl C8ICld. 247, AU r~pose nohe politique de conunerce ex-
Namlk Han, Tel. P. 1046. térieur. En effet, le ministre de l'E.cono-

Succursale d'Izmir mie llBtiona.k. analysant. dans un dis--
Location de coffres-forts à Péra, Gala- cours radiodiffusé à I' <><e<>sion de la Se-

ta, Istanbul. maine de l'Epairgne, notre poÜtique de 
SERVICE TRAVELER'S CHEQUES commerce eJOt6ieur, rappelait que cha· 

Cette lettre anive chez les Chatte, ,__.,..._..,_ cun des accords commerciaux entrait en 
V1n$.l'.t-quatre heures après. Mme ChotJte Noua priooa DOi correspondanb appljcat1on en même ttomps qu'un ac-
1'ouvre impatie-mment et, à mesure éventuel1 d e n 'écrire que IUf un aeul cord 18\Jr l'équiiibre de3 paiements, le­
Que'IJe avance da~ SB ]e<.ture. M. Chot- côté de la feuille_ 1 Quel est d'une Ùllp<>l'hance vitale pour no 

' 

( De l' «Ankara») 

Les tra ités de con1merce 

avec les Etats sud-

an1érica1ns 

M. KurdoiHu Faik. aoll'S-secrétai.re d'Etat 
au nUnisitère de l'Econom.ie, se ren 
dra bientôt à P.arjs POUT entamer des 
pou.rparlers rel.a.Lifs à la conclusion d-e 
traité.~ de commerce av~r les délégués 
des gouvernements du Bré!il. de l'Ar­
gentine et d'autres pays de I' AmériQuc 
du Sud. 

Les ch iffres de hotre c on1-

1ne r ce d u rant l'année 1935 
Voici, en milJions de livres tu!fques, 

les chiffres de nos importations et de 1 
nos .exportations pour les 12 mois de 
l'année 1935 

1 
M:1is Jinp. Exp. 

Janvier 8355 9210 
Février 7518 4926 
Mars 5803 4430 
Avril 6383 4949 
Mai 1029 1 5786 
1 uin 7039 4 885 
Juillet 85 36 3 798 
AoDt 8096 6087 
Seotembre 7877 9754 

LtQa. • 

- - -

LES M ijSEES 
Musée des Antiquités, ÇlnUt Kt61k 

MU3ée de l'Ancien Orient 
ouverts tous les jours, sauf le mardj, de 
1 0 à 1 7 h. Les vendredja de 1 3 à 1 7 h 

Prix d'entrée: 10 Ptra. pour chaque 
section 

Musée àu palat.s de Topka1J11 
et le Trésor : 

ouverts tous lei jours de 1 3 à 17 heures, 
iiauf les mercredis et samedis. Prix d'en· 
t1ée: 50 piastres pour chaque aection. 

Musée de& art& turcs et mU3ulmans 
à Sule11mant11e : 

ouvert toua les jours, sauf les 1undis. 
Les vendredia à partir de 1 3 h. 

Prix d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedikule: 
ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 

Prjx d 'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de !'Armée CSte.-Irtne) 

ouvert tous les jc.urs, nu f les mardis 
de 10 à 1 7 h. 

TA Fl lF D ' ABO N N E M E N T 

Tm·<1ule : E tra nge r : 

- Dix kilos ien moy!nne, les trrojs en· 
semble. En calculant la vente à 15 
piastres, le kilo, la recette journalière 
est .de 225 ptra. dont il faut déduire le 
italaire du ber.g~. les imt>Ôts, le founa· 
ge. Vous constatez qu'il reste peu de 
li?A1;ns pour des gens qui, comme nou.9, 
doivent. du matin a;u roir, parcour.lr les 
rues. 

- Avez-vous au moins fait construi­
re une étable moderne.. 

. - Si fcn ava une ... j'y aurais ha­
b:~~ moi-même, par ces froides journéee 
d h~vc~ 1 Vous aviez l'air peu confiant. 
Mrus S:1 vous trouvez ailleur~ un lait auesi 
~ur q~e le mien, je fournirai, chaque 
1our, a vot:re maison, gratuit'('"TTient. 

Il termine ce discour9 aprè& avoir iuré 
ses g-rands djeux qu'il ne mentait pas. 

··.A cc propos, il m~ vient à J' esprjt 
J"hjstoire suiva.n.te : 

Un Jajtier avait un apprenti du nom de 
Mu.sa, qui éliait chargé de rem~ 
Plir les réc.ip.ients à moitié d'eau et de 
réserver le rcete au lait Dè~ qu"un client 
lui faisait remarqtJiCr QU• son lait n'était 
pas pur. il disait : 

- Que je devienne aveugle à 1ïn -
·ant, si fai mis de l'eau dans ce 1éc.i -
pient 1 

En effet, c'est Mu-sa qui était chargé 
de cet office. Les R"ens crédule se lais­
saient Prendflert. à un tel iurement. 

Je me demande s'.11 n'y a pas lieu. ac~ 
tuellement, de recomrn11nd-er à nos lai­
tiers, d'avoir recouriS cha<'un à un ap­
prenti porteur d"eau } 

Salâhecldin Gü~or. 
( Du «Tan») 

Octobre 7204 14631 
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années ci-ha.a : 
Aun~es Tonnes L\qs. 
1930 17.870 8.325 noo 
1931 24.466 J0.34ô.OOO 
1932 24. 75 3 8.026.000 
1933 1 7.911 9.806.000 
1934 10.437 2.628000 

Pour lea onze mo.is de J' exeTCJ.Ce 19 35. 
les cxpor.tation on.tété d-e 5.745 tonnes 
pour une valeuT de 1.2 34.000 ÜVTea tur· 
Ql\loC5. 

Jusqu'à ces der:nières années, no• me.il­
lt-urs clients était l'Espagne, la. France, 
lItalie "t la Grèce. 

FRATELLI SPERCO 
C inlli Rlhtlm tian 9 5-97 T é lé ph. 4'4792 --

\ npe111·s 1 Compa!Jnit•s Dates 

Quais d e Galata 

O <'iJarts pour 
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Anvers, Rotterdam, Am•ter-

dam, Hambourg, ports d..~ Hhin 

l~ou rgaz, Varna (~or ~.ntza 

,. .. .. 

11 Oreste 11 

1
' Ilern1f11 ,, 

11 (J,.ta tes 
11 

" lfern1e1 " 

( ·umpagnie Royale 
N éerlandaiae de 

Navlgatiou ~ \'ap. 

" .. 
.. 

vers le :l Mars 
vers le 15 Mars 

vers le 27 ~'évr. 
vers le 11 Mar~ Mai ces pay.s ont, µeu à peu, dimi· 

nJJé ltiura achats et ~·est l'Allem.agnie c.t 
la Palestine qui !e\lir ont 8UCGédé. Pirée, Mar• .. Valeui•e 

. "Delayou. .\Lary., 
Liverpool ., f.youa Marte , Nipp"I\\ i uaen 

Kal1ba 

vers le 18 Mars 
vers le 20 Avr il 
vers Je 19 liai l ' r a n sfert de mines 

à l'Eti Bank 

Le conseil dea ministres a a:pprouvé 
le transfert à l'Eti Ba.nk de 27 mines du 
bassin houiller d'Eregli et de 5 mina 
de chrome de la province de MugJa. 

oc l.i111a Jloru • 
- - - - - - -

C. 1. T (Compagnia ltaliana Turi•mo) Organisatto 1 .M J' 1 d y v , )" à ( f . B- . . · r ont 1a e e oya.~es. 
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4- BEYOCLU 

LA PRESSE TURUUE DE CE MA TIN! te;·t,~;;··t~~~es 
La benzine artificielle 
cEn paTlant de nos alfaJ.Tea rrurnères, 

lurs du con.grès industriel qui s'est tenu 
Técemmctllt - écrit M. Asim Us, dans 
le Kurun - le ministre de l'E.cononûe, 
M. Celâl Bayar, a abordé la question du 
µétrolc <>t de la benzine. li a dit à cc 
propos que la production de la benzine 
artificielle occupera une place im'Por -
tonte dan• notre second plan quinQucn­
nal. Le confüt it.afo-abyssin nous a dé­
montré l'importance Que le pétrole et 
la benzine asswneront dans Les guerres 
de l'avenir. Pouvoir pToduire à l'i.nté -
r;eur de nos frontières le pétrole et la 
benzine qui nous sont nécessaires en 
paix comme e.n guerre, n ·est donc pas 
st.ulieMent une question économÎQue ; 
c'est au98.i une un'Portante que81tion m~~ 
li taire. 

li y a probablement plusieun endToit& 
en Turquie où l'un pourrait .trouver du 
pétrole brut. Le mi.nistèrc de l'E.cono -
mie y fait exécuter d'e<J recherches de­
pcu:s quelques années. Il est probable 
qu'un jo.u.r, nous nous trouverons tout 
d'un coup en présence d'une pu-issante 
nappe de pétrole. Mais l'industrie chi -
nùque est ~ue à un degré de dé­
veloppement tel que dans le. pays où 
il n'y a pas de pétrole natuTel, elle reti­
Te la benzine du charbon. Dans ces con 
àitions. le remède contre le manque de 
charbon a ôté trouvé. 

Aussi, sans abandonner les pro9'J)ec • 
tt0ons ent·repr1ses, nous devolll9 nous at­
teler .aan!t retard à r extraction de la ben 
zine et du pétrc>lc de nos charbons de 
te'rre. On nous -informe, par exemple, 
que nos lignites de la zone de Tavpnll, 
à Kütahya, pou:rrai.ent fournir annuelle .. 
ment de 30 à 35.000 tonnes de benzol. 
Et les grandes ce.n-t:ral~ électriques que 
r on pounait y construlx.e, a-pporteraient 
14"' courant aux grandes fabr1que..:; à des 
centainCS> de kilomètres dr. dietance.> ...... 

M. Yunus Nacli traite le même uiet, 
dans le Curnburiyet et La République et 
étudie notamment la !!tÎtuation des di · 
v-en grands pays européens à l'égard du 
pétrole. Il écrit notamn1ent ; 

cLa. France qui n'a pas assez de pé­
t,ole chez elle, a Téus.si. au moyen de la. 
cTéation de Taffineries, à résoudre le 
pi oblème concerna.nt cette matière tant 
du point de vue de léconomie nation.a .. 
le que de celuj de la défense du pays. 

Les stocks <i.e pétrole et de ses déri­
vés à constituer dans le pays n~ peuv!nt 
!'être GU

0

à !état de matière br.ute ay'lnt 
Bubi seulement un-e opération prél1minai­
ire de raffinage. 

La fyance a abouti à ce surprenant 
:ré-sultat -c-n procédant ain~i et en :ncou~ 
t~gea.nt le travail de raffinage. Comm~ 
le aouli~nait wn jou nal anglais, t.c'est la 
plus gyande évolution qu'il &!t été don­
ré à un pays d'accompliT e• dont on n"a 
pas l'égale dans aucun au·tre oay9 et 
dans n'importe quel doma1ne :ndunicl.> 

lnvn1is~n1hlable n1a1s 
\Tal .• 

Imaginez, écrit le Zaman, qu'un écri~ 
ve::n cor.nu puhli.e un l vre intitul~ «:Con 
teJs aux jeunes filie.:io et olt il se:au dit 
n-otamm~nt : cToute ieunt" fille, avl.r..! 
de lier déf:nltlvemcnt sa de~t.Lnée à un 
swl homme, a le d-ro~t d'er.tret~'lir dl!~ 
rc.lat · ons avec p!u.!-ÎeuTS hommes. N' 1« 

c·c: pas ainsi d'ailLeu.n, que le il!"ll"le h•1m 
me acquiert eon expé.. ien<'e et fait le 
choix de &on épouse ? r outefots. î 1

U· 

tôt que de recouTÎT à des écrangr.:rs PQUT 

ces cexpérience!'>, les jeunea filles pour 
r.a..ent s'adresser à leurs onc!es ; du f~it 
que ce.. de;niers sont des parents, les 
Îl;COnvénÎents de J' épr _uve &erOnt limi­
téa et comme ce son~ des gen.s âgé . ils 
se1ont plus à même d'apprendre aux 
JEunes filles ce qu'elles doivent c1 · 
VOÎJ' ••• > 

J cc que Je leader du parti socialiste fran­
ç<.tis, Léon Blum, a éc1it dans un de sea 
Lvr<$. 

M. Blum est un Juif qui, avant de se 
n1êle:r à la vje politique frança e, a fait 
de la critique ·théâl1ale, dans les iouir­
né:.UX et a publié des ÜVTes de soc.lolo -
gie ( 1) Depuis la venue au pouvoir de 
M. Sanaut, M. Blum exerce une influen· 
cc considérable sur les de-sttné.es die la 
France et c'est lui -d'e.jlleu1s qui a le 
µJus contribué au T.enver&ement de M. 
La.val. Le jour où le parti eoc.ialiste Juj 
refuserait tes voix, le gouvernement 
Sé:i.:Tau .. .s.eTai.t à terre. 

. . . Nous ne pa.rvenons pas à corn · 
prendre qu'un homme qui, en son temps, 
a donné de & te.rribles conseils aux jeu­
nes filles françaises, pu.iSS1e être Je maî­
tre aujourd'hui des d~tinées de la Fran 
ce - et que les Franç.ais supportent ce­
la 1 Ceci nous surprend tout pa:rticuliè­
r ment en r.aison de oertain incident au 
c..ou1s duquel ce même M. Blum a subi 
C::es voies de fait et qui a divjsé la FTan­
ce en deux camps. Sans exagération au­
cune, on pourrait dire qu'j} s'agit, en 
]'occurrence, d'.un'C' nouvelle affaire 
Dreyfus. SUT une échelle Téduite. 

Nous n'a von~ pas de conseils à don­
ut.r à la France. Mais nou~ avons peine 
à concevoiT que les Français pulssent 
s· entre .déchirer pou:- u.n homme de cet­
t'" tr..!mpe, surtout en un moment où la 
questjon de l'Italie impo~e à la France 
!' ob1i.gation de prendre des décisions 
g:aves pour .2 on pr0rpre salut et oes des­
t" nées.> 

La question de l'Extrên1e­
Orient 

Le Tan s'occupe tout au long ce ma~ 
tin de la que:f·tlon d'Extrême-Orient. 
Notre confrère. écr:t notamment : 

c:Tandis que l'Europe était préoccu­
pée par le conflit italo-abyssin, la diplo­
matie japonai~ a eu l'ir.telLigence de 
pt.sser à r application de ses a~pira·t.ons. 
C'..ar l'Angleterre et la FTance n'étaient 
p.a8 en mesuTe de défendre lems inité • 
rêts en Extrême-Orient. Quant au gou­
VICTnement Roosevelt, ~l ne dfuirait pas 
affaiblir sa p01iit.ion à la ve-11le de ia pé­
..iiode électorale en suivan~ une politique 
~usceptible d"accroîtr.e le danger de 
~uerre. 

T 0111!efois, les Japonais ont commis 
11ne grande fa.ute en attaquant tout d'a-
1..ord le Hopei et le Su,yan. Car c~• deux 
provinces de la Mongolie intérieure sont 
l.es clés de la Mongoli! extérieure qu1 
e.:t sous l'influence ~ovi~tique. Et les So· 
viet!1 ne sauraient cons~ntir à voir tt.'éta­
l.ÜT la isouverait\l'té japonaise rur la Mon 
gclie extérieure qui est e-ssentie1le pou:r 
la défcn•e de la Sibérie. 

Il est honi: de doute aue de ce Point 
cir- vue, T ok:o doit UÎVT.e avec. le plu~ 
vi( intérêt le développement des événe­
ments politiques de ces derniers jours 
c.n Europe. De même que le pacte fran ... 
co-soviéticrue a Tenforcé la ùtuat1on de 
l"U. R. S. S., la con olidation du sv,tè· 
me de sécurité collectjve avec le con ... 
c:r.vurs de l'Anglete r1 ~ rend pot . ..-ib1e ·ion 

i~.i!t'l~Îon contre tout f. e~ agrie.4 ~1Jr J 

--o-

po:nt de vu" •'e l'lt;tlie 
--o--

Londres, 25 A. A. - Au cours d'une 
c.on.férence entre les déléRations nava -
les britannique et italienne, l'am;raI 
Biscia rendit compte du résultai de ses 
pnurparlers avec son gouvernement au 
eu_iet de la question des croiseu.rs de ba­
t~ille et de l'invitation à adresser aux 
rutres puissances navales pour qu'elle.a 
dt'>clarent leur adhésion à l'accord. 

La «Press As&0e:iation r croit aavo1r 

en Anatolie 
D'aiprès c.er.tains historiens, les Kara­

manogullari ap'Par:tiennent à la tribu 
turque de quelque renom des Ka·raman. 
Pom admettre en·tièrement cette allé­
gation, il faud'li8.~t que le pè1e de Kara­
man Bey eût 'POTté lui même ce nom. 

Les tribus ,turQues ont été très nom­
breuses à porter des- nom111 de person -
nes. C'est POUT cette raison qu' On 8 9UP· 

pott pa1fois que le mot Oguz en était 
un aussi. Nous .savons également que 
p.reSque tous les chefs de trjbus p.or -
taient les noms de celle.s-ci. Exemple : 
Ahmed Bey AksaT, Hasan Bavindi:r, 
etc. Mais il est :impossible d'autre part 
de con!:oidérer tous ces noms comme se 
rapportiant à des .tribu!-'. Ainsi, le nom 
de \:.aTaman bey ne saurc.it nous appoT· 
ter la certi~ude que nous nous trouvons 
er. présence de la tribu des Karaman. 
Nos objections tombeTaÎe·nl d'elles-mê· 
mes s.i le père d.e· Karaman était connu 
sous le nom de « Türk·Nüre Karaman > 
on « Sadettin Karamanoo;lu > au lieu de 
l'être !Ous celui de « Tiire-Nüre Sofu>. 
Mai~ I' emptte du n.om de Ka.raman à 
partir de la l'rois.ième S?:ér.~ration ne sau­
tait nous permettre dïnfélieT que nous 
avons affai:r:e à la tribu d.es Karaman . 

l .. cs K~\1·n111an 

La tribu des Karaman const:itu-e une 
des branches des vingt-quatTe Oguz que 
l'on retrouve encore auiourd'hui en Iran 
oriental et dont un ~anci nombre s'en 
vint en Anatolie. Cette branche s'appe­
lait Salt•T ou Salgur.On sa1t qu'une partie 
de c,,.Jle-ci est :restée en Iran. Les hlsto· 
riens ottQmans et, avec eux, von Ham­
mer, rapportent q-u.e l'ambassadeu·r Zül­
fikar Han, chargé de commun!Îque-r en 
1 569 aux Ottomans la victoire iranien.­
ne sur les Ozbek é,tait un membre de Ja 
tribu des Karaman demeurée en Iran. 
L'autre partie, v·enue en Anatolie, sïns· 
ta1la dans cette contrée ainsi qu'en Irak 
et en Perse, et fonda d~~ villages. Ev­
liya Celebi signale J' existence à Bada­
dal{ d'un village du nom de KaTaman. 
Comm.e nou"S savons que le~ tribus tur· 
ques donnaient le nom de la tribu aux 
VJllages qu'elles fondaient, il est ceT -
taLn que ce vill.age de Babadag en Rou· 
manie avait été hab~:·é p-ar d.es gens de 
la lribu des KaTaman. No11t1 voyons aussi, 
qu a 1' égal d.e tant d"au.tr.es tribus tur -
ques. les Karam.an tt ~on~ portés en des 
pays font lointains. En effet, Ql1l ren -
contre très fréquemment ce nom en Eu­
rope et en Afriqu.e. Les Karam.an éta­
blis en Afrique sont peut-être la tribu 
des Gararnantcs donit parle Hérodote 
(IV, 175-163), qui 1 ... désigne sous 
r esp~ de deux tribus 

Les Karaman ne E>ont p.as une tribu 
récente, mais pos!'!èdenl les caractéri.s~ 
Û.ques des tribus tUTques millénaires, 
comme les S..lur-Salgu<, les SangaT-Sun­
gur-Çungar. V <>ici ce que di,t Hérodote 
dans son livre 1 ( 125) · 

On compte au surplus parmi les Per­
oes plusieurs tribus différentes. Celle• 
que Cyrus réunit en astemhlée et qu'il 
voulait détacher des Mèd•s, sont les pluo 
con~!dérées.. et toute! Jt:3 autres en dé· 
11endent : ce sont lei Parargades, les 
Marophiens. Dans ce nombre, ]f\J Pa~ 
ri?.-gades oont les plus nobl"!I, et c'est 
ri\rm· ecx qu~ &e !rouv~ la famir e de~ 
Ach"eménides, dont le~ rot, perse! sont 
~.:>rtls. Les autr~ ront en premier Jieut 
J•3 Panlhialéens, les Di'rusiéens, lef, Ge" 
mariens, tous Iabourel:irs ; en se<":ond 
l;cu, les Dacus, les Mardes, les Dropi­
'"ien'I et Jes ~agartiens, qui sont noma­
'°'c.s~ » 

Nous • e~rouvons auiot:rd'h1·'. enc.:>'·e 
ces mêrr:.es niom" pa.rmi !("'\ peuples tu""cs. 
L ... es Karama.n sornt du nombre. 

L<·s 1w1rnlatio11~ turq111•s 
11.. rr 1·1111 

La si uation n ·est ~1ère différente 

peuplé de popula,tions d~ sang ture ve­
J nu.,. de l'Est, du Nord, du Nord-Est et 
. de r Ouest. De nombreou""9 tribus tUI­
ques, -passant par le littoral occidental 
de La mer Gaspienne avaient pénétTé en 
Iran, qui est un pTolon~emen,t vers le 
Sud-Ouest du Turkestan. C,,. popula­
tions, Hérodote les dé9:ign.e sous le nom 
de Scythes. La grande communauté 
tUTqu.e que les Iraniens appelaient « Sak­
ka > e:t qui elle-même 9e nommait t:Sko­
lot> se divisait en de trè,, nombreuses 
tribus. LeuTs mouvementg que l'Histoi~ 
Te enregistre dans cette région, ne ~ont 
qu'une répétition des mouvemel'llts de la 
période préhi~torique. Je dirai donc, 
iaR.9 Voulorr aborder Je 'Problème de l° 0-

rÎg:Îne des Perses et des Mèdes, qu ïl 
existait parmi eux de très nombreuses 
tribus turques. 

Je passe1ai, à ce propos, encore une 
fois en revue les nom-s cités plus haut. 

Le nom orthograph;é cPandialaioi> 
par Hérodote, .est celui d'U'tle tribu tur­
que, orthographiée de la même façon 
par les historiens byzarttins, qui appaT­
tient aux 24 Üguz, et que nous appellons 
aujourd'htri 109 cPetchenek>. Les •O,,­
roySI.a101> du même HéTodole sont, il 
faut r admettre, les Drwes ac1ue-ls, et 
don·t on ·sait qu'ils ne son,t p.as arabes. 
Les cDaoi > sont la tribu tuTque de 
« Tav ... Dait>, qui faisait .partie de 1' orga­
n:isation d·es Oguz, et que les Chinois 
dés:ignaietljt sous Je non1 de c Tau~u>. 
Nous voyons .aujourd"hui une paTtie de 
cette trjbu, quj port.e le nom de Tar, 
parmi la tribu bachki:r~ d.es Kuvakan. 
Quant aux Manies. Ehulnazi Bahadm 
Han nous les fait conn!l.Ître sous- le nom 
de Me1dé - Mtrrde, vivant parmi les 
v.ingt-quatre tribus OR-uz de deuxième 

Un nom répa111lu 

Nous sommes, du pojn;t de vue de 
J" étude de l'hi9tOiTe e,t de Ja langue tUT­
QUeS, for.t élo1gnés aujourd'hU!i de ce 
qu'il en était il y a dix ans. Nous avons 
découve1t des silonis, des traces qui iet ... 
tent une vive lumière sur notre passé et 
nos ongines. 

Je ne veux pa'9 m'arrêter ici sur la va­
leur actuelle des divk.ons raciales com­
me les ATYens, les Indo-européens, etc. 
Je s-ais que les conolusion.s auxquelles les 
savants occidentaux arriveront bientôt 
seront les mêmes que les nôtres. 

Avant de finir, il me paraît utile de 
jeter un coup d'oeil sur la manière dont 
la ITibu des Karaman s' es• répandue en 
Anatol.e. Car parmi plus de quatre mil­
le noms d·e ·tr:ibus tuTque~ et turkmènes 
que désignent lt» noms géographiquea 
d'Anatolie (lieux, vilia~es mont•, cours 
d'eau etc.), on ?"encontre très ~ou vent 
celui cLe Ka1amam., et spécialement dans 
les sous-préf.ectuTes suivantes 

CarmeL : Kâhta. 
Cerma.n : Beyti eba b, 
Karaman : Ba.rtin, Kâhta, Aciva­

yam, Divnk, Palu, P~rtek, BalikesCT, 
Elaziz, Çubuk, Buroa, Akcaabat. Zon­
guldak. Cîde, Antalya. Küce, Odem.:is, 
.A..dapaza:ri. Gara, 

Karamanca : Gedi7.. 
Karamandazi : Dcveü, 

Mardi, 25 Février 1936 ..,!""' 

Karamanlar : Catalca. Alanya, Bo- J .--------------~ 
:a l~ol, Balikesir, Dursunbey, Kan -1 LA BO unsB 

Karamanü : MaraOJ, Andirin, Çi- . _ 
vril, Uzunkoprü, Tef.enr:i, 

Karamançifligi (Awikli) : Maras, 
Pa.turage de Karaman : Anteb, 
Commune de Karaman : KoyceR'iz, 
Haut-Kaïaman et Bas-Karaman : 

Istanbul 24 Février 1936 
{Cours~~fflciels) 

Cll~QllES 
Antalya. 

Si l'on considère lïm'Portance de cet- LoodreM 
te tr1bu, on ne s" étonnera pas de voir New-York 
que son nom soit Tépandu dans presque Paris 
toute 1' Anatolie. Mllao 

(De !'«Ankara») 

C ne transaction 
qui échoue ... 

--<>-

Bruxelles 
Athènes 
Genève 
Sofia 
Amsterdam 
Prague 
\ïenne 
Madrid 

Djibouti, 24. - Le gou.t>ernement d'Ad- Berlin 
dis-Abeba désirant vendre des Varsovie 
lingots d'or d'une valeur de trente mtlle Budnpest 
litires sterling, a invité les négociants d en Bucarest 
faire l'acquisition. Ceux-et ont demandé Helgrade 

Ouverturtl 
6 tU.W 
U.!J().6:J .· -

12.œ.-
10.02.04 
4.72.75 

&3.61 85 
2.48.88 

64.67.-
1.17./JO 

19.21. -
4.24 70 
5.~2.18 

UJ828 
4 22.1~ 
4.U0.-

108 R:l.95 
H4 8fl 80 

si on leur accordera également l'autorisa- Yokohanut. 2.76.13 
lion de les exporter. Le gouvernement Stockholru 3.IH.-

ayant répondu que cette concession sera OE\'ISES {\'entes) 
donnée plus tard, les nPgociants se sont Ac•hnt rente 
prude1nnient abstenus cfe faire l'acquisi- L.oodres 617.- 6:X>- r 

tion des lingots e11 que~tton. New-York 1~2.- 124 ...... 
On apprend qu'il exist'! à Addis-Abeba Paris 1e6. - 167.-

z:n commerce très fructueux des ... nou - Milao 
velles de guerre. Les journalistes étran - Hruxellea 
gers r.e pouvant pas obtenir de nouvelles At.bènea 
vnt recours à des aventuriers qut leur en Genhve 
tendent à prix d'or. Le plus souvent elles '~ofla 

lliO.-
80.-
22. 

8t0.-
22. -

1na .,.. 
~l-

~ ... -
81[> ...... 
24-

ont été reconnues fausses, Atnsi, ces nou- Arn~terilam ~2.- 83.-
i·elles sont vrocurées con.tormément à un 
tarif fixé à quarante thalers Marie-Thé­
rèse. Il y a eu des journalistes qui ont 

Prague 
Vienne 
Madrid 

oa. 
22.-
16.-

if• 
24.-
11.-

payé cinquante livres çterltng une nou - Rerli11 
velle, qui a été déclarée en&utte fausse 1 \'arflo\·ie 

Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
'{okoharna 
Moscou 
Stoc·kholm 

29.-
22.-

.!J'~-

2v 

BREVET A CEDER 
Les propriétai1cs du brevet No. 1229, 

obtenu en Turquie en date du 14 man5 
1933, et relatif à cun apparcil de sûre­
té pour manoeuvre d'embarquement des 
munitions au moyen d' é!évateurs à go· 
dets>, désirent entrer ~n relations avec 
les industriels du pays pour lexploita­
tion de leur br-evet, .sort par licencie, soit 
par vente entièTe. 

Pour plus amples 1en~ignements, s'a­
dresser à Galata, Peri::>embe Pazar, As­
lan Han, Nos. 1-4, au 5ème étage. 

BREVET A CEDER 
Le propriétaire du brevet No. 1229, 

obtenu en Turquie en date du 14 mars 
19 3 1, "t relatif à un cExpul•eur auto -
malique pour élévateur à godets p.our 
munËt.ions d"artillerie à débouché verli­
c.&l>, désire entrer en Telations avec les 
industrie ls du pays pour l"ex;ploitation 
de leur bre\•et, ~oit p.lr Lcc.nce, soit pàT 
vente entière. 

Pour plus amples renseignements, s'a­
dresser à Galata, Per~embe Pazar, As­
lan Han, Nos. 1 -4, au Sème étage. 

~l. -
li.-
51.-
3'2. 
-.-
31.-

''r ~ô7.-

- .-_\fecidiye 
Rank-note wo. 

FOlliOS Pl'Bl.ICS 
l>cruiers cours 

l!s Bauka!$i (au porteur) 
1$ Hflnke!$i (non1inalo) 
Hégie des tabacs 
Hornonti Nektar 
SoC'iétd Ueroos 
Sirketihayriye 
Tra1nways 

Société des Qu&h1 
R~gio 

25--" 
18 . . 
64 
i!-1--
a~.-
g~8 .... 

Che1nin de fer An. 60 0/D au uo111ptu11t 
U:herni11 de fer An. UO 01° A ~errne 
Cirnent1:1 A!ilan 
Dette Turtp1e 7 ,b (1) a.10 

Dette Turque 7,5 (1) a/t 
Obligations Anatolie (1) ttlc 
Ob1igation1 An.tolte (1) n t 
l'résor Turc 6 o,, 0 

frésor Turc 2 0/0 
1.;rg&.ai 
:"llVa,.,-Erzeru1n 

r;n1prunt int6rieur a/c 
Bo11s de R~préHe11t11tion a/<1 
Kons de Heprést\11tulio11 a/t 
·ltlHjlH' ('t•run\lt.1 de lu lt 'l'.H2.H1 

Les Bourses étra n<rère' ,.., 6 
Clôture du 24 Frvrit·r 19:1 

llOl JISI• ck 1.0:\lllllè-.., 
1r, 1. "" (t•llll llll) 18h (11p11· .. l 

New York 1.H.1·.fi 4 !JI 
l'aria 7" H'.! •4 

Berlin 1 :!.:!~ i;, !..",, 
,\ r11.,.ter.l;11n 7.iïïi1 .. ll1~ 
Bruxell~-. :!H air, "" \Jil Rrt B"l 18 fi;! 

Genève 15. l:!i\ !fi 1 
Alh~Ht'S fll8 ~ 

BOl'llSE clc' l'ABIS 
Turc 7 112 HIJi.~ tf11f11 1 

Han~ue UtLun1n11L1 ~ ....... 

Clôture tlu 21 FÎ'vrier 
BOl'ltSE "" ~l':\\'-\OHI{ 

T.ondroo HJ975 .;'J..t 
Herlio 40.ü:> ~1J.D' 
A msterdarn ()8 6() f 

Paris H.6775 i;.6;1 
Milan 

On se demandera. sans doute ce qui 
a pu nous amener à fonnuler une hypo­
thè.e aussi saugy-enue. Or, le11 lignes que 
l'on vient de lare reproduisent, .sinon tex 
ruellement, !tout au mo-ins en sub9tance. 

que l'Italie ne voit aucune raison de re­
jeter la revendication américaine con -
cernant la limitation du tonnage des 
~rai5seaux de ligne à 35 mille tonnes au 
maximum et que la ronférence navale 
acceptera cc chiffre. 

dan! le~ temps- très reculés. Les récents 
t1 a vaux archéologiques ont -établi que 
l'Iran ne possédait pas de population 
autochto.ne et que ses habitants y sont 1 
v.enucs <:J autres contrées. I .. ' Iran avait été ( ne colon11c élbiopu•1111e eu l'Oute poul' le front 

FEUILLETON DU BEYOGLU N°4-0 AlexandTe Yourevitch, quand tu ras vue - li n"y a plus que des frères Ru,-
' remarqua la nourrice. ses en France, Tem.a.TQua le chauffeu;r 

S Ex 11 ) - Mais de quoi vit-cil~ ) a'Jnforma avec douceur. Nous sommes tous égaux On Ce ence . M:chelle, don,t la, bont~ sé'"';ill~it de- dans le ma.lheuT et dans l'exil. Lève-toi, 
vant la forme nuserable ecroulee a terre. Katia GTetzova. 

mon h fi 
1 - Elle va de foyer ru- en foyer rus- Il l'aida lui-même à oe mettre debout 

C a U e Ur 1 
se, r&Po~d.it NathaJje, chacun lui don.ne et comme a.a main avait .t,ouché celle de 
s.ecours a sa mesure. Nul .ne peut dire la pauvresse, celle-ci la sa.Ütit et y porta 
ai.;elle route elle ia suivie 'POWI' venir en l·CS lèvree avec. TIC'Spect. 
France, n~ Que.lie ma.in la guide vers le.5' - Je be souhaite chance et pTospéri-

Par MAX DU VEUZIT Ru.sses exilés. EILe arrrive qu.and on ne té ..• Que le ciel ernllegistre mon souhait 
l'attend pas, elle repart san.s prévenir, et te donne le bonheur auquel tu avais 

XX 

- T&ankoya krov ( 1 ) , murmura-t­
elle ; tsarskoya krov ! 

Elle Tecula toute tremblante. 
S' aidan! de la table pom ne pas tom­

ber, elle réussit à ployer les genoux et 
à iagenouil!CT sur le sol dallé de la chau-
mi ère. 

- Tsarskoya krov ' Tévéta-t-clle en 
cachant CTainttv,eme:nt sor. visage sur son 
coude, entre son bras rephé, comme ai 
elle ee fût attendue à recevoir un châ· 
timent. 

- Qui est cette femme ? demanda 
John, 8adire .... nt à Nathalie Pétrovna. 

- Karia Gre!zova. 
I...en~n1ent, !e Russt" répé::.a le nom fap 

rTJeux dan!' certains milieux, et quâ ne 
h--i était pu inconnu. 

( 1 ) T oarskoya krov : aa.n11: du tsar. 

ljbre, sauvage, jndépendanbe, mêm.e droit. 
dans l'exil et dall9 la misère. - Je te Teme:rcie, Kati.a G1etzova, 

Tout à coup, il se 90uvint : 
- Katia G1etzova, la Sorcière 

ge 1 

- Oh 1 intenogez-la ? Npp)ia Mi- nJais toi qui sais t.ant! de choses, n'as-tu 
Rou- chell" à John. Peut-être nous fera-t-eille '.i- ie.n à me dire sur ce lendemain obscux 

- Oui, elle-même. 
Et pendant que la vieill• femme sa­

blmalt dans 90n humili.té, il >expliqua à 
Michelle : 

- La Sorcière Rou~e bien connue de 
la cou.r de RuSSte 1 Cette femme altaï-
que, c'est à dire de la Ru"sie d'Asie, ap­
parut un jour à Tsarskoié, .sans qu•on sût 
au ju!t>e d'où elle venait et qui l'avait 
introduite au Pa.Lais. 

c En différentes fois. elle a prédü à 
notre tsar les malhe1.1rs qui devaient fon­
dre surr lui et sur la RUS!ie. On cite d' el­
le des préd .. ction étr3.n.V,e.s, in:SOupçon­
ria.bles, que nul esprit ne pouva.Jt PTé· 
"oir et qui se 90n t réal!séee. Elle est 
bien ,--je:iJle maintenan~. et je ne r aurais 
reconnue malgré son profil droit, ses 
}eux en amande ·et .son teint otivâtre. 

- Tu étais d'ailleurs encore jeune 

Quelque prédiction intéressante. qui est fermé pollll' moi. 
Le chauffeur 1egarda la jeune curieu..- - J'ai vu ta irace !fl1T ton front, mais 

se. ton nom n'est pas écrit sur ton visiage. 
- li faut toujours craindre Je mau • Nomme·toi que je •ache d'où l'aiglon 

vais, quand on interroge l'avenir, fit-il est SO'Tti. 
un peu hésitant. Pourtant, si vous n'a- - Je .siuia Al:exandre lsbo:raky, Té -
vez 1Pas peur... pon<Üt-il. Ne me parle p.as de mon passé, 

- .J'aimera·is tant savoir je le connais 1 C'est l'avenir qui m'Dn-
11 lui désigna un eiège. quiète. 
- Asscyez-vOU8, fit.,il. - Tu C$ Alexandre Y ourevit<:h ) 
Et, prenant lui-même une chab·e, il - Oui. 

oTdonna à la nourrice de pré-parer le re· - J'a:i connu ton père ; que Dieu 
pas de la vl-eille ~emme. ait son âme. c· était un gén.éreux hom-

Puis. !J
0

adressant à celle-ci : me, n"lla.lS combien vif et bouillant f 
- Relève-toi Katia G,.etzova et sois Fui.9s:es-tu lu:i rC1Sembler avec 'Plus de 

la bienvenue au miLeu de nous. mod:ération . . Allons, don.ne-moi ta 
La femme découVTit son visage, et, ma-in que je voie quel ~rl y eet écrit. 

humblement, bien qu<: la voix: fût. har- Joh.n ·tendit sa main gauche, la<ge -
dK. : me.nt ouverte, et la vieille femme se 

- Que Dieu te µyotège 1 Je sui9 ta pencha dessus. 
nès humble aervan•te. 1 Longuement, elle l'examina, aon doigt 

euivit même le tITacé 
bien maTquées. 

Puis elle se red re.988. et 
te : 

hocha la tê-

- Unie femme es1t dan.s ta vl,e oui en 
occupe la première place. Par elle. tu 
~ouf friras... beaucoup J ••• Tu fuiras au 
loin, l"âme b1idée ... Mai' ton astre bril­
le d" un éclat particulie,, le bonheur. la 
r11Che.sse seront ton lot et tes fils corn -
bleront tous t.es désirs de père ... J'ai 
dü. 

:\1ais un détail inquiétait le jeune hom­
me : 

- Tu as parlé d'une femme, qui me 
ferait aouffrir ; e9t-ce d' cille awai Que me 
viendra le bonheur ) 

- 11 n'y a. qu'une femme dans ta 
vie... m.a.i.s qu'impoJ'te que ce soit elle 
eu une autre, puisque tu sera heureux ... 
Ce signe est certaln et ne trompe ia­
n1aie 1 

Du doigt, elle désignait deux lignes 
de la main se croisant nt:ttemen,t. 

11 demeu.r,a, une -seconde, yêveur : 
puis, semblant rejetCT toute pensée im· 
portune : 

- Merci de ~est pa:rolea, Kati.a Gre­
tzova. Elles sont réconfortante ... 

- Oh 1 à moi 1 interrompit J\Uchelle, 
QU:, était impatiente. 

E..Lle tendit, à eon tour. main à la 
vieille femme. 

- L'hin-ondelle a soif d'inconnu, fit 
ce.lie-ci avec empha9C. C10Î.S·tu, Alexan-1 
dTe You.:evitch, que 'es alles puissent· 

• ' 1 sout~rur son eseor r 1 

- L'enfant est !Top pure pour a~ 
mal la touche, RassuTc-la, Katio. 
la peinie.r. . . JI.. 

- Non, F...t Mich.,llc en regsJ'v_j 
John avec indign.a;l~o.n. Je veux c~ 
tre 1a vé:rJoté etiSalllS qu'on m'en cacfle-' 
parcdle 1 Dites - moi to1>t, ff"" 
me, dites .. moi tout 1 ~ 

La ~lie se mit à 11irc indulge~ ~ 
. - Ow, ma colombe, otri, Kali• f~ 

dira tout. Au surplus, une ârne ~ 
peut coniurcr le sort, quand elle eSt pl' 
v_enue: Et vous êtes une vaiIJ..an~dif 
L.te fille franç.ai!IC aux yeux de 
mant. . ~ 

Sur la main frémi.sante de M1< 
la femrne ac pencha curieu!tt:ment· -" 

El.le eut d" abord un étonnern<'"'.;;' 
d.'une VQ.Îx ha.ne, -en ru'\Se. obserV3 

ace chose. ""'-
J oh.n, en la même langue réP gt' 

b.ruSQu.ement comme s'il d.on~a~t 1.1f1. 
drre. ,,1 

- Que dü-elle ) fit Michelle au• 
apaTté inqu,.éta.it:. 

---~.,_,,_..-,..-----(,à ·~ 
Sahibi: G. PRIMI 
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